


-Un message de Char lie Chaplin -
L'Ecran Français est heureux de reproduire h message d'amitié 

que Charité Chaplin vient d'adresser au* artiste* et aux professionnel» 
du rinému français. Il n'eu pas nécessaire de souligner te sens spiri-
tuel de ce message : l'auteur du Dictateur et de» Temps modernes n'est 
pa» seulement, »elon l'expression de L. Mousxinuc, « te »ettt génie 
authentique du cinéma ». tl est aussi tun de» esprits le» plu» clair, 
voyant» et te» plu» généreux de ce temps. Toute m vie, dan» »e» films 
comme dan» se» parole», il n'a cessé de défendre son idéal de liberté 
et de dignité humaine. La foi qu'il garde en ta France et dan» sa 
destinée nous touche profondément. 

Ce message a été rapporté de Hollywood par un de, nos omit à 
qui Chaplin, qui vient de commencer »on nouveau film. Rarhe-filrue, 
inspiré de ta vie de Landru, l'a remli personnellement. 

.t'envoie mon aalut aux ai'tistPR de la France libérée et mes meilleurs 
vouux au Cinéma français, dont je «uie sûr qu'il se développera plu» vivant 
que Jamais, délivré du Joug tyrannlque d'un ennemi maintenant vaincu. 

l>> prix de la Victoire a été très élevé. Et comme le dit Qœthe ! « îl 
HoltH faut chaque jour reconquérir notre liberté. » Cette tflche ne peut 
être accomplie qu'à condition que noua sachions nous souvenir, du malaise 
ei de la corruption du monde moribond qui a trahi la France et nous a 
trahis avec elle. 

Nous sommes aujourd'hui au seuil d'un nouveau monde et les pro-
blème» qui surgissent devant nous sont difficiles et souvent obscurs. Néan-
moins la France surmontera ces difficultés, simplement parce quelle est 
la Krance. Son amour de la culture et de la civilisation la conduira vers 
un avenir glorieux auquel sont liées la libellé, la justice et une vie plus 
pleine et plu» riche pour tous les hommes. 

A vous pour toujours, ^ 

PARIS 
G Projet» de l'utftinl t Cabassou, avec 
iVriiantlel et Premier amour, en techni-
color, avec Pierre Fresns? et Jacqueline 
Bouvier. 
♦ Lise Tojàrt et peut-être Gérard Phi-
Upe dans Jupiter, d'après Robert Bot». 
Sy t réalisation de Roland Tuai. 
0 Prochainement Ëlvlre Popeeco, 
Jeanne Fusier-iiir et Félix Oudart dam 
un film tiré de l'Étrange rive de M. Be-
lette. 
♦ Retour de Simone Simon, le 15 dé-

SPECIAL 

cembre t Pêtrus, d'après Marcel Àchard, 
avec Fernandet. 
0 Deux scénarios de Nofcl-Noël t Le 
pire Tranquille, réalisation de René 
Clément, et Frise-Poulet. 
♦ René Dary dan» Toxique, film co-
mique i sketches. 
0 'Le 19 décembre, quatre nouveaux 
journaux d'actualité» i Pathé, Eclair, 
Gaumont et rWMoviétone. 
♦ Prochainement, Histoire de Brl-
ganda de Pierre Viry i fécran i Geor-
ge» Lacombe, réalisateur. 
Q Après L'Homme, court métrage de 
t». Marguritia, Interprété par iCaeeia, trois 
nouveaux petit* filma de Nicole Védrés, 
Le théâtre au cinéma, Six si petits, et 
Paris depuis vingt un». 
♦ Misions «pédales, de Maurice de Ca-
nonge, comporte deux épisode». 
0 Maurice (laminage, producteur de 
l'Ennemi sans visage, d'après Steeman i 
réalisation de R. P. Dagau, avec Louise 
Carlettl. Jean Tlssler, André Fouehé ei 
Frank Vltlara. 

HOLLYWOOD 
0 Behe Daniel», revenant a l'écran, 
tournerait quatre films pour Hal Roach. 
♦ Retour d'Annabelta, en compagnie 
de Tyrone Power, démobilisé. 
0 Mort de Robert Benchley, écrivain 
humoristique et comédien j neuf livres 
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"50 ans de cinéma" 
Un véritable panorama 
de l'histoire du cinéma 
des origines A nos jours. 

Avec la collaboration de t 

S. Altmsn, A. Arnous. J..©. Aurlel, 
J.-C. Barrot, K, Bittt, L Eisoube, N. 
Prenlt, f. Sillon, M. Grevllle, f, 
Henry, R. Jeanne, D. Manon, L 
Meuatlnae, R. Régent, S. Sidoul, 

J. Vidal, L. Wahl. 
Ce numéro, luxueusement prêtent! 
toui une couverture en quadrichromie, 
contiendra les documents et Jet 

photographies les plut rares 
Mit en vanta au prix de 20 francs, 

'ri tara envoyé tant augmentation 
de prix A tout eaux de nos lecteurs 
qui te itront abonnés avant le 

10 décembre. 

L'Écran français 
100, rue Réaumur - PARIS (3*) 

C.C.P. B08W8 

et quantité de films, notamment un do-
cumentaire sur le sommeil. 

AILLEURS 
♦ Le Dictateur de Chaplin ne sera pa» 
projeté en Hollande : trop cher. 
O Mario Soldat! réaliserait une Vie de 
Nobel à Rome. 
♦ Le Moulin de» Ânde», scénario de 
Jules Sttpervtelle, film français réalisé 
par Jacques Rem*, au Chili. 

û1!?fl ffiSfcfeeW- M.OUSONMW!AT $HIRT VESTES IMPfRMEAKE H JUPES ECOSSAISES tic 

(KMOItlON tU MOVlUCi 

TARIFAI: Connaissez-vous le Couli-Couri ? 

ministre et 
cinéaste 

I L avait un peu plu» de vingt an» 
quand il révélait, en Indochine et en 
Chine, des don» de meneur d'hom-
me». Ceux qui l'ont connu à ce mo-
ment-la devinaient que son destin 

allait être fulgurant, Un lui cherchait des 
modèles et on trouvait Byron, T. E. 
Lawrence, en une certaine mesure d'An-
nunasio. Editeur de livres de luxe, a 
Paris, parmi les plu» beaux que l'on ait 
imprimés ver» 1928, il ne peut pas tenir 

par ISino FRAIS K 
dans une activité casanière ; un le 
retrouve en Perse, en Arabie, partagé 
entre son goût des arts mystérieux et de 
l'aventure. Quand le monde entre dans 
« le temps des troubles » (n'était-ce pas 
le premier titre de La Condition hu-
maine ?)■ prélude au * temps du ménri» », 
ce Jeune homme mince, à la mèche •re-
belle, à la tête légèrement penchée, au 
regard opaque, trouve sa voie ; il de-
vient l'un des chefs du comité- Amsterdam-
Pleyel, il passe de» premiers en Espa-
gne, où il commande une glorieuse esca-
drille, il entreprend une tournée de con-
férences en Amérique au bénéfice des 
républicains espagnols. Volontaire dans 
le» chars, en 1939, il est fait prisonnier, 
s'évade, participe aux premiers actes de 
sabotage, organise le maquis en Uordo-
gne, et, à la Libération, échappant par 
miracle au poteau d'exécution qui lui 
était promis par la Gestapo, il prend le 
commandement (colonel Berger) de la 
brigade Alsace-Lorraine, qui s'illustra au 
cours de la marche en avant de l'armée 
de Lattre. 

M. André Malraux, 
Ministre de l'Information, 

Le voila, aujourd'hui, ministre de l'In-
formation-

On éprouve, de prime ahord, une sorte 
de déception. Cet homme d'action, le mo-
dèle d'une génération, parfait héros de 
notre temps, ce révolutionnaire qui se 
double d'un grand écrivain, l'auteur des 
Conquérants, de La Condition humaine, 
d'Espoir, comment saurait-il s'accommo-
der de la bureaucratie politique et minis-
térielle ? 

Et pourtant, il n'y a là rien que de 
très logique, comme était logique, jadis, 
l'ascension d'un Chateaubriand ou d'un 
Lamartine. André Malraux est un homme 
d'action, Il ne craint pas d'aller droit à 
l'essentiel. Il ne-se soucie que d'agir, et 
d'agir dans le «ena de la « belle ouvra-
ge ». Les vingt ans d'expérience du rêve 
et du réel qu"l a derrière lui l'ont mené 
au point d'Intersection entre le besoin de 
satisfaire ses démons intérieur* et la né-
cessité de servir la cause des hommes de 
son paya et de son temps. Il n'est pas 
ministre pour le vain plaisir de posséder 
un maroquin et une belle Voiture, mais 
afin d'exercer une action radicale et utile, 
Son seul regret, imaginé-je, c'est d'avoir 
peu de temps devant lui, car l'Informa-
tion, c'est vaste, très vaste, et il y a 
presque tout à faire... 

Cette Information, elle comprend la 
Presse, la Radio — et le Cinéma. Pour 
la première fois, le cinéma a à sa tête un 
ministre qui sait de quoi il s'agit et qui 
l'aime. On a vu Espoir : on «ait qu'André 

Malraux n'est pas seulement un écrivain 
de haute lignée, mais qu'il s'est révélé, 
par ce film, comme un auteur cinémato-
graphique de grande originalité, N'au-
rait-il cependant pas réalisé Espoir, que 
nous saurions qu'il connaît le cinéma 
autrement que par l'extérieur Un texte 
précieux en porte témoignage, une Es-
quisse d'une psychologie du cinéma, qui 
n paru dans Verve, a la veille de juin 
1940, et qui est extraite de cette Psycho-
logie de i'ort, l'une des œuvres capitales 
d'André Malraux, que l'on ne lira jamais, 
le manuscrit ayant été détruit pendant 
l'occupation . 

I L ne s'agit pas d'une étude cohérente 
et complète, mais de son ébauche, ré-
sultat d'un premier contact avec les 

réalités esthétiques et matérielles du ci-
néma,'Ecrit avant 1939, le texte reflète 
vraisemblablement l'expérience toute fraî-
che du film Espoir . D'un art dont les 
frontières sont encore mal définies, l'au-
teur se contente de dessiner à traits rapi-
des' l'attirant destin. 

Ainsi part-il de la peinture des primi-
tifs pour dissocier, dans l'art, et en par-
ticulier dans l'art moderne, le double 
effort de la représentation — de la repré-
sentation dramatique, ajoute-t-il, depuis 
le christianisme — et de l'expression d'un 
monde intérieur. L'aboutissement extrême 
de cet effort de représentation dramatique 
est constitué par le cinématographe. 

(Suit,- paye tfi.) 
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« Quand 'f- cheval do « Smlilêgos » galope, 
ombre fugitive, à travers les neiges;!. » 

"Sortilèges' 
Un sombre mélodrame 
auvergnat. Un cheval 

pathétique. 
Film français. 
Neénario : Jacques Prevert.d'après « Cava-

lier rte Riouclare » de Claude Boncompaln. 
Dialogue» i M. O. Sauvajon. 
Réalisateur i Christian-Jaque, 
Interprète* : Ledoux, Lucien Coëdcl, Roger 

Plgaut, Léonce <3o?ne, SlnoBl, Madeleine Roblneon, 
Renie Faure. 

Décorateur» : Gys et Alex, 
Musique t Henri Verdun. 
Chef opérateur , Louis Page, 
Production ; Mouflns d'Or.. 

Ut meilleur acteur de « Sortilèges- » est 
un cheval, un superbe inevai noir. Son nom 
n'est pas mentionné sur.le générique et c'est 
une grande Injustice, Car c'est i lui que nous 
devons les rares Instants ou ce film s'élève 
au-dessus de l'artificiel mécanisme du drame, 
où l| atteint à un pathétique direct et pur. 
Quand le cheval de « Sortilèges » galope, 
ombre fugitive, i travers les neiges que 
hanta le fantôme de son mattre assassiné, 
quand II te cabre, avec un sinistre hennis-
sement, dans un crépuscule embrumé eu 
u'fl traverse, crinière au vent, le village 
e montagne ou «e passe cette" histoire, on 

éprouve un frémissement étrange, owime 
la révélation d'une présence surnaturelle. Il 
est juste de dire que les Images de l'opéra-
teur Louis Page y sont pour quelque qh,os<;,,, 
Effets de brouillard, contre-jours, ' «lalrs-
obscurs : toute la science de .la lumière est 
ici mise en oeuvre pour créer autour de ce 
réelt l'atmosphère mystérieuse qui conve. 
naît. 

Mais l'ambiance du myttère ne réussit pat 
à créer le mystère. Et ni la beauté plastique 
dot Images, n|- le talent d'animateur de 
Christlan-Jaque ne remédient A la'platitude 
du sujet. Sombre tableau de moeurs auver-
gnates qui met aux prises un coquin, sorcier 

"Pourquoi 
nous combattons" 
V. • La bataille de Russie 

Un document capital 
et saisissant. 

Film américain. 
Réalisateur i Frank Capra, 
commenté en français par Charles Boye.-. 

C'est le cinquième film de la série « Pour-
quoi nous combattons » réalisé par le minis-
tère de la Guerre des Etats-Unis A l'usage 
des troupes américaines. On sait que la qua-
lité exceptionnelle de ces documents a In-
cité le gouvernement de Washington A pré-
senter ces bandes au public s il eût été re-
grettable, en effet, de priver les populations 
civiles du monde entier de témoignages aussi 
passionnants d'une époque, 

Nous avons déjà vu le « Prélude A la 
guerre», cette histoire schématique du natio-
nal-socialisme avec les plans de domination 
hitlérienne; 'puis les premières batailles de 
la guerre': Pologne, France, Angleterre. Cette 
fols, c'est la gigantesque bataille A l'Est 
qui ttt expliquée dant tes origines, dans ses 
développements et dans ses conclusions tel-
les qu'elles pouvaient apparaître, déJA, avant 
le 8 mai 1946. C'est peut-être aussi le docu-
ment le plut saisissant sur la guerre que 
nous ayons Jamais vu. Le début — la partie 

A ses heures, qui tue pour assouvir ses am-
bitions ,' un vieux bonhomme A la mémoire 
défaillante qui accepta de partager le fruit 
d'un vol par dévotion pour son enfant i une 
fille Jalouse qui se venge et des. amants de 
village oui analysent leurs sentiments avec 
une subtilité surprenante. Car ces paysans 
n'ont d'authentique que le oostume. Psycho-
logiquement, Us relèvent du romantisme le 
plus désuet i ils sont pétris d'une littérature 
qui, pour être celle de Jacques Prévert, 
n'en est pas moins Insupportable. L'art da 
Prévert est fait d'une part de génie et d'une 
part de procédés i on ne retrouve, Ici. que 
ses procédés. Et l'on comprend, d'ailleurs, 
que ce sujet ne l'ait pas Inspiré. 

Je ne m'étendrai pas sur le « gablnlsme » 
outré de M. Coedel, les regards exorbités de 
M. Ledoux dont on nous offrt, en grot plan, 
un complet échantillon. Je patttral sur le 
talent de M, Plgaut, ce Jeune acteur photo-
génique fait preuve d'une singulière per-
versité en délaissant Madeleine Roblnson, 
qui a de la sensualité et du caractère, pour 
la frêle et fade Renée Faure. Malt J'adres-
serai un mot de reconnaissance A l'ex-
cellent sinoei qui a composé une délicieuse 
silhouette de petite vieille, 7 

Jean VIDAL. 
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rapidement, l'histoire de là Russie dont les 
énormes richesses furent si souvent convoi-
tées au cours des siècles. Puis cette politique 
hltlérle.nne de l'encerclement qui, sur le 
plan diplomatique, rejoignait la stratégie de 
l'état-major allemand est expliquée s deux 
brèches et la Jonction sur les arrières de 
l'ennemi des colonnes attaquantes, Isolant 

,ainsi des divisions qu'il ne s'agissait plus 
que d'anéantir dans leur poche. Pour atta-
quer la Russie, il fallait circonvenir la Hon-
grie, la Bulgarie, la Roumanie, la Yougo-
slavie. Cet opérations réussies, avec les 
moyens que l'on connaît, c'est l'aube du 
22 juin 1942... 

Ce que le film met en relief avec une 
extraordinaire puissance, c'est l'effort una-
nime d'un peuple pour sauver- sa patrie. Les 
chefs, l'armée, let femmes, les enfants don-
nent leur travail, leur courage et leur vie 
pour que « celui qui vient avec le glaive pé-
,risse par le glaive », 

« La Bataille de Russie » est un document 
capital pour les archives de ce temps. Ciné-
matographiquement, c'est un document ca-
pital sur le rôle de l'écran j II n'est pas un 
centimètre carré de la toile blanche qui ne 
récèle, sous ces images, un pouvoir de pro-
pagande foudroyant. 

Roger REGENT, 

LA SEMAINE 

"La Fille 
aux yeux gris 9f 

Un médecin et un guérisseur.] 
Inégal mais attachant. 

Film français. 
Scénario i Maurice Cloche et J.-P. Le Chanola. 
Réalisateur i Jean Faures, 
Interprètes •• Fernand Ledoux, Paul Bernard, 

Jean Pauul, Claude Oénla. Line Noro, Françoise 
Morhange. 

Chef opérateur i Nicolas Hayer. 
Déroiuteur : René Moulaërt. 
Musique s Jean Wiener. 
Producteur i Mlnerva. 
Un film singulier, Inégal et très attachant, 

qui n'a rien de commun avec les bandes ha-
bituelles, bien qu'il contienne une petite his-
toire d'amour et même un épisode policier 
express. Passablement hétéroclite aussi, puis-
qu'il commence à la manière d'un film d'at-
mosphère, se poursuit comme un tableau de 
moeurs, tourne au récit poétique, s'essaye 
à la peinture psychologique et s'achève par 
un final vaguement symbolique. 

Pourtant, avec ces éléments divers, on a 
fait un ouvrage qui se tient, et où seul l'épi-
sode policier détonne un peu ; cette unité de 
style est due à la force et A la netteté de 
l'adaptation et du dialogue de Pierre Laroche, 
à l'excellente Interprétation de Fernand Le-
doux, et, bien entendu, à l'adresse et A l'ala-
crité du réalisateur, 

Comme pour son premier film, Service dt 
nuit, Jean Faurea situe l'action de Lu Fille 
aux yeux gris dans une petite ville de mon-
tagne. Il y oppose deux personnages i un 
Jeune médecin qui vient s'y Installer et un 
vieux guérisseur, bonhomme un peu grandilo-
quent, dont la fille Inspire dès l'abord un vif 
sentiment au nouveau venu. Celui-ci est par-
tagé entre son amour naissant et sa volonté 
de détruire l'Influence qu'il croit nocive du 
guérisseur. Deux autres autochtones sont mê-
lés A l'affaire : un Jeune pharmacien, le sé-
duisant « vilain » du film, et un vieux méde-
cin, Ivrogne énlgmatlque et très humain. 

Le grand comédien qu'est Fernand Ledoux 
a réussi dans ce film une de ses meilleures 
compositions, Il surclasse nettement ses par-
tenaires... Ainsi Paul Bernard est victime de 
l'Inconsistance de son rôle, Lucien Blondeau, 
de son emphase, Jean Paqul et Claude Génla, 
de leur fadeur. Il faut citer encore Françoise 
Morhange, Line Noro, et surtout Fsrnand 
René, que l'on regrette de ne pas voir davan-taoa. Nlno FRANK. 

Claude Génia el 
Jean Paqui intei 
pi otenl « La I ille 

;tux yeux gris- » 

Photo Roger CORBEAU. 

Aventures en Birmanie 
Un film de guerre de série 

« Objective Burma » 
Film américain sous-titré. 
Scénario i Ronald Mac Dou-

gall et Lester Cote, tiré du 
roman de Alvah Beesle. 

Réalisateur i Raoul Walsh. 
Interprètes t Errol Flynn, 

•William Prince, James Brown, 
Oeorges Tobias, Henry Htlll, 
Warner Anderaon, Dlck Erd-
matt. 

Musique s Franz Wazman. 
Production ! Wacner Bro» 

« Avenluios en Birmanie » : Lnol I lynn cl ses compa 
y lions, au cours do leui randonnée à travers la jungle. 

A chacune des armes et à chacun 
des théAtrea d'opérations, le cinéma 
rend, tour A tour, hommage : ici, ce 
sont let parachutistes américains qui 
sont A l'honneur, et le front de Bir-
manie. 

Une compagnie de oes héros mo-
dernes, lancés très en arrière des 
lignes Japonaises, fait sauter une sta-
tion de radar qui gêne les opéra-
tions aériennes — prélude à l'of-
fensive de reoonquéte de la Birma-
nie. L'objectif atteint, deux avions 
doivent venir chercher sur un ter-
rain secret les auteurs de l'auda-
cieux coup de main. Mais, au rendez-

vous les Japonais tont prêtants, Force est donc de renoncer 
A l'évacuation aérienne | et c'est A travers la Jungle birmane une 
marche épuisante et meurtrière pour échapper aux patrouilles enne-
mies et aux autres multiplet périls — fièvres, dysenterie, manque 
de nourriture, etc. — qui menacent eet hommes, jusqu'à et que 
l'avance alliée atteigne et sauve les survivants,.. 

Nul doute que les exploits des troupes parachutées, dont l'impor-
tance du rflle, dans cette guerre, n'est plus A prouver, et dont l'ac-
tion a légitimement frappé l'Imagination populaire, n'Inspirent d'au-
tres films i Ils méritent qu'on leur contaere des œuvres plus grandes, 
plus tendues, plus émouvantes et, finalement, plus vraies que 
celle-ci. 

Non que l'ouvrage de Raoul Walsh soit mauvais i II manque de 
vigueur. Il donne, de cette atroce guerre de Jungle, une Image frag-
mentaire estimable. Mais le sujet vaut un traitement bouleversant. 
Ce film, qu'on suit sans lassitude — on y a ménagé, en effet, avec 
l'habileté coutumlèra, les rebondissements d'Intérêt et les passages 
de détente — on voudrait qu'il prtt A la gorge. 

De tous les films américains de guerre, celui-ci est un des moins 
« documentaires », un de ceux aussi oti le style « film de circons-
tance, film de propagande » est le plut sensible... j p BARROT 



M ICWELE MÎJHGAIS f, 
Non,, non.» ne l'avion* pa> oubliée. Elle s'était bien 

plutôt axsoupie dans un de e.es squares' secrets de notre 
imagination où nous rangeons les visage» anciens tic 

l'écran — la Lil Dagover de» Trol» Lumières, à côté de 
ta Lllian Gish du Lys brisé et de lu Katherine Hessllng de Nanti... 

'Michèle Morgan : un viré, un feutre, des-pieds mouillés, des 
mains froides «ut- quoi la pluie dégoutte. Des yeux noyé». Des 
yeux de noyée. De» yeux de nageur* sou» l'eau, démesurés par le 
reflet gris vert rie l'eau, la mutt et le silence, le cheminement 
léger du destin, in main fraternelle de la malchance. 

P T pourtant... pourtant quelle chance inoute avait eue cette fille 
*-* qui n'a d'anniversaire, que tous les quatre an* puisque 
Situoné Roussel est née'à Dieppe le 29 février 1920. 

Quelqu'un qui u regardé, la main de Michèle Morgan m'a dit 
n'avoir Jamais vu une main où lu chance ait eet aspect impérieux 
et volontaire, une chance qui se confonde aussi complètement avec 
le c.téur, avec la tête,, avec les sens, avec la vie. 

T3 AlfRELEZ-VOUS... Une petite fille* de quutorae un», don» le 
4* » père est un déhomtalre employé. »e réfugie un Jour cher, sa 
grand'mère a l'outre bout de Paris. Elle ne rentrera que si on lui 
laisse faire du théâtre ou, mieux, du cinéma. La grand'mère est, 
naturellement, i'ulliée de la petite Hlle. Lu petite fille l'emporte 
et, tout aussitôt, elle proclame i Je m'appellerai Michèle Morgue 

— Pourquoi cela ? 
— Parce que Morgan c'est un nom américain et que lorsque 

J'irai u Hollywood tout le monde, tout de suite, lù-bue, pourra le 
prononcer. 

À BORD du Hood, un « Victory bout » qui vient accoster 
** lentement dan» le port du Havre; il y a 7 femmes sur 2.03o 
passager*. L'une d'elles a nom Mrs Marshall i c'est Michèle 
Morgan. 

Un manteau de renard gris, un tailleur gris, UH feutre gris, ses 
cheveux châtain foncé coiffés de longues boucles plates et ses 
yeux,., ses yeux de vent et de tourment i Michèle Morgan est devant 
nous. Elle est devunt nous, pareille à elle-même, simple, dépouillée. 

Mrs MARSHALL. SON MARI. SON FILS ET SES FILMS 
émouvante, grise sur un bateau gris. Elle nous sourit. Puis «lie 
aperçoit le drapeau français *nr la douane. Elle dit, très vite 
« Tien», le drapeau français » et sa voix est douée-

E T bientôt, elle nous parle de Mil» et Bill : 
« Bill a trente an». C'est le plu» adorable garçon.,, Non» 

nau* sommes marié* en septembre 1942. Tout de suite m arrivant 
là-ba», j'avais fait construire une maison normande.,. Je »ui* 
dieppoite, (dors... Cette maison stupéfia Hollytvood, 

» Mais Bill ~- ton nom véritable c'est Wtilmm, mais ses ami* 
l'appellent Will et mai Bill — mai» Bill n'atmait pa* la maison, 
Maintenant nau* vivon* dan» un ranch, pomme tout le monde, un 
très joli ranch et Mlke y on* ni... Mih>, f'ast noire fU», Son prénom 
véritable est Mkhael Mai* nau* l'anpelon» Mike. » 

Le vieux petit portefeuille de Michèle ne contient que quatre 
photos, deux de Bill, grand, blond, avec un air gant» et sportif, 

« Mike », ion flli « Bill », ion mari. 

par Simon* DUBREUILH 

et deux de Mike : Mike bébé, en couleur, «t Mike debout «vec une 
petite casquette ronde *ur sa grosse tête ronde. Et Mike ressemble 
étonnament à Bill. 

PLUS tard... Avant de parler de l'avenir de Michèle, parlons 
des cinq année? qu'elle vient de vivre à Hollywood : 

« Le» films que j'ai tourné* aux luS.A. Qh ! il* tant bien,..* 
(elle n'ose pas dire exactement ce qu'elle en pense, plie »»Jt qu'il 
ne s'agit la, pour elle, que d'un apprentissage difficile et qu'un 

iour elle réussira à imposer son personnage aux genB d'Hollywood). 
ïnfin je préférerai qu'on ne le* voie pa» ici. On m'avait frUée. 

Ht puis 1e* histoires !,.■ J'en ai tourné quatre en quatre an*. * 

M ICHELE va tourner en France deux films i le premier sera 
La Symphonie pastorale, d'André .Gide et le premier ouvrage 
du grand écrivain jamais porté a l'écran. Signalons à ce pro-

pos qu'une adaptation de la Symphonie fut tournée.,, au Japon, il 
> g quelque» année». 

On nous avait dit à Paris s « Elle est au courant de tout. 
Tout a été mis au point et décidé par cable, » En vérité, Michèle 
a paru tomber de» nue» lorsque nous lui avons annoncé que clans 
qulnae jour» elle allait incarner Gertrudo». « E»t<ce possible '(... 
Vou» été» bien sûre r * s'est-elle écriée d'un air un P»u effrayé, 
mais elle »'e»t rassurée quand nous lui avons énuméré les mérite» 
de Jean Delannoy et le» nom» de *e» partenaire». Nou» lui avons 
parlé ensuite de L'Annonce faite à Mûrie. Elle nous a répondu : 
« Ah 1 je pensai* qu'il était question de La Puma de Panama... » 

MAINTENANT Michèle a repris contact avec Pari». Elle a 
retrouvé »a mèrei son père, «es deux frères. Elle a eu froid. 

Elle a découvert le mgrché noir, l'indigence de tout et de tou». 
Elle a compris »an» doute pourquoi ici, en France, on a un peu 
moins tendance qu'a Hollywood » tomber dan» le» perpétuelle» 
« happy end ». 

Elle réfléchit. Elle pèse et elle attend. 
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6*. 
De notre envoyé spécial permanent aux E.-U. : 

Paul GILSON 

J iE viens de vivre une heure «u eiei où les noirs passent des. 
nuits blanches en chantant le» louanges du Seigneur. Ce 
n'était pa» à Pétroit où le prophète Jones porte un clocher 

peint sur sa cravate et, pour exposer les douze loin de l'univers, 
sort en robe de velours à sequln». Ce n'était point davantage à 
Newport où Daddy Grâce, le prêcheur, assure qu'il bavarde fami-
lièrement avec le Père éternel lorsqu'il roule en Packard ver» sa 
maison d'oraison. Je n'ai pas eu besoin de quitter New-York et 
j'ai trouvé place au paradis de» hommes de couleur, près du quar-
tier générai de Father Divine, le dieu noir. Autrement dit, je suis M 
entré dans un cinéma de Harlem, au coin de la 8' Avenue et de * 
ta J15r Rue et j'ai vu par hasard un film inspiré de la pièce de 
Joseph Schrank : Cabin in the sky (Case dans le ciel). 

Cabin in the sky est l'histoire d'un songe qui commence sur Ëj 
un coup de dé» et finit à la porte du ciel. Assommé pur Domino ** 
Johnson, Little Joe rêve s Ira-t-il au grand hôtel de l'enfer où t 
Lucifer junior lui réserve un» chambre chauffée ? Entrera-t-jl w 
au paradis où le lord'» gênerai l'invite à monter au nom du Sei-
gneur 'i Le général a pour lui »a stature et le prestige de l'utu> r 
forme (un uniforme d'une telle blancheur qu'on le croirait fait 
sur mesure par un tailleur de la voie luctée). Eu chasseur Vie . 
l'hôtel Hade», Lucifer junior a moin» dte séduction. Mais il inspire <. 
sournoisement la vedette de cabaret Géorgie Brown dont chaque M 

regard est une invitation 
à la valse. Aussi Little Joe 
Jackson hésite-t-H entre je 
devoir que lui rappelle 
Pétunia, »a femme, et le 
désir qu'il a d'entrer dans 
la • danse avec Géorgie 
Brown. Le fait qu'il opte 
pour Pétunia ne s'cxpli-
que que pur le respect des 
convention», les plus éprou-
vées. Et peut-être convient 
il que ce film s'achève par 
une moralité, connue le» 
mystères d'autrefois ? Mais 
les spectateur» n'ont d'yeux 
que pour .Géorgie Brown. 
Et sans doute seraient-ils 
peu surpris si Lucifer ju-
nior les attendait à la sor-
tie, en riant sous cape, avec 
se» gants à revers et ses 
cheveux peigné» à la'diahle? 

I SE 

M 

Entre ï'fie Greeri Pastures et Caôw in the sky il y a la même 
différence qu'entre une eau-forte et une aquarelle, Si les images 
de Greeri Pastures étaient de première grandeur, Cabin in the sky 
reste sou» le signe de la grâce. On dirait une illustration de la 
lutte du bien et du mal, un abrégé de morale amusante à l'usage 
des homme» de couleur. 'Les nègres peuvent imaginer au cinéma 
un paradis terrestre que la vie en société des blancs ne leur permet 
guère de concevoir. De là leur enthousiasme et leur déchaînement. 
Je n'ai jamais vu spectateurs commenter un film avec autant de 
spontanéité que ceux du Marningside, à Harlem. Lorsqu'ils dé-
couvraient le cabaret où Ethel Waters et Lena Home chantent) 
où Louis Armstrong embouche sa trompette avec la même autorité 
que l'archange Gabriel, où Duke Ellington, en jouant du piano 
sans regarder le clavier, entraine ses musiciens dan» un tourbillon, 
cette allégresse atteignait au délire. On avait vraiment l'impression 
qu'ils se libéraient. A tel point qu'en entendant les cris et les 
claquements de main» du public, le» fantôme» de l'écran semblaient 
prêts à descendre dans la salle et à jouer avec les vivants. 

J'e»père qu'on présentera bientôt à Pari» ce film de Vincente 
Minnelli qu'interprètent exclusivement des artiste» de couleur. Que 
ce soient Ethel Waters (Pétunia) qui s'allège au «on de sa propre 
voix ou Lena Home (Géorgie Brown) qui paraît toujours prête 
à mordre à pleines dent» le fruit défendu, qu'il s'agisse d'Eddie 
(Rochester), Anderson {Little Joe), de Bubbles (Domino John* 
son), de Rex Ingram (Lucifer junior) ou de Kenneth Spencer 
(le .général au dolman 
frappé d'étoiles), ils mé-
ritent lou» qu'on les loue : 
avec eux le merveilleux 
prend son air le plus na-
turel. J'ajoute que la mu-
sique de Vernon Duke ne 
se contente pa» d'accom-
pagner le» image» : elle 
prouve qu'un compositeur 
peut apporter au cinéma 
»on esprit d'invention. 
Quand aux ehojurs d'Hall 
Johnson, ils montent droit 
au ciel. Je vous souhaite 
donc de voir Cuhiri in 
the sky mais avec lu même 
simplicité que les specta-
teurs du Momingsiae de 
Harlem. Car c'est un film 
qu'on ne peut aimer qu'à 
leur manière. : celle des 
enfants du paradis. 



L 'OREILLE toute pleine encore des confidences esthétique* 
que m'avait faites Christian Bérarcl, je me rendis à Epi-
nay, où Louis Paquin réalise « Patrie » dans des décor» 
de René Moulaert. 

René Moulaert, que je rencontre dan» la cour du 
studio, a un visage jeune, rasé de frais et décoré par de minces 
lunettes cerclées. Les sourcil* voudraient bien être sévères, mais 
le reste du visage est doux, d'une douceur un peu monotone. 
Moulaert, lorsqu'il marche, garde les mains dan» le» poche» 
de son blouson et baisse la tête pour la relever au moment où 
l'on s'y attend le moins. Moulaert a à son compte 2,000 décors 
de théfitre. Il a abordé le cinéma dès 1930, mais il ne s'en occupe 
régulièrement que depuis « La Comédie du Bonheur », Aujour-
d'hui il a un peu oublié le théâtre et se contente de quelques 
décors pour le Français. 

Moulattrt parle : « Tout dans un film se. fait en fonction du 
découpage, en fonction de l'intérêt dramatique... Pour moi, un 
escalier n'a pas trois mètres de long, il a trois répliques de long: 
I ennuyeux c'est que tout te travail ne soit pas sur le papier,., le 
décorateur ne connaît parfois la mise en veine qu'une m deux 
semaines auparavant... C'est insuffisant pour travailler les cro-
quis, les plans, les maquettes... D'autre part, je ne peux imagi-
ner un décor sans savoir sur quel plateau on tournera. Car il 
arrive qu on invente un décor et II faut m rapetisser les dimen-
sions, ce qui change tout. » 

Pour « Patrie » Moulaert a battu un record peu enviable : 
trente-trois jour» pour construire un village des Flandres, un 
village complet ; le beffroi imposant et protecteur, la grand" 
place, la port* h pont-lovi», le bord du canal longeant les rem-
parts, Le tout pour trois petits millions. Au prix où sont les 
matériaux, c'est presque un tour de force. 

Il est évident que dan» ce» condition» un décorateur doit 
posséder des connaissances très étendue». S'il n'a pas ce» con-
naissances, au moment oit on le choisit, il lui faut le» acquérir 
le plu» vite et le plu» complètement possible. Pour cela il n'y a 
que les musées et les bibliothèque», Dans « Patrie » le travail 
de Moulaert a été quelque peu simplifié. En effet, Moulaert est 
flamand. Cela ne suffisait évidemment pas et il a fallu faire 
appel a Breughel pour le» costumes et aux petit» mattre» fla-
mand» : Pieter de Hooch, !ean Steen et d'autres.,. Moulaert 
ponctue se» phra»e» par un léger sourire et puis le visage rede-
vient sérieux : « Le grand écuelt pour nous c'était « La Kermesse 
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MAQUETTES DESSINEES PAR RENE MOULAERT 

Aux portes de la ville flamand», Un pont anjambe I» canal 
qu! la borda t comparai la maejuatta »f sa réalisation. 

PhotOi Rofler CORBEAU. 

héroïque ». // fallait éviter de refaire ce qu'ont déjà fait Meer-
son et Feyrfer, traiter le thème un peu à la manière d'Une opé-
rette ... J'ai essayé de montrer une Flandre assez différente, avec 
ses maisons roses au soleil, mais sévères et même ternes ». 

Moulaert,est-ii sceptique lui aussi ? * Le décorateur fait sou-
vent de très belles choses, mais pour diverses raisons on risque 
de ne pas les voir. Un décor semble mauvais lorsqu'il n'est pax 
dans le style de l'œuvre, lorsqu'il n'est pas adapté à l'intrigue, 
aux situations, aux plans... , les critiques me reprocheront un 
four la pauvreté d'un décor d'extérieur. Or ce décor était impo-
sant. Seulement sur l'écran on ne voyait que quatre feuilles. » 

Le découpage longtemps ignoré, l'éloignement de la caméra 
avec le flou de l'arrière-plan. le montage enfin qui sacrifie cer-
taine» Image» en vue d'améliorer le rythme, en sont le» causes. 

Il n'est certe» pn» Impossible de porter un Jugement sur les 
décor» de film», mais c'est peut-être injuste. Trouver la part de 
chacun dans une œuvre d'équipe est une entreprise trop auda-
cieuse. Et Moulaert m'explique pourquoi : « Au théâtre —■ on 
en revient toujours au théâtre lorsqu on parle du décor de film 
— le spectateur voit le décor dans son ensemble. Il peut donc 
juger ce décor indépendamment du reste de l'œuvre. A l'écran, 
il en volt très rapidement des fragments. Le râle du décorateur 
est de suggérer, Suggérer : tout est là. » 

ASSIS sur un modeste banc de la place d'Epinay, Je résume 
les impression» de Bérard et Moulaert. La plastique dit 
décor Influe considérablement sur la pensée du spectateur 

sans que celui-ci s'en aperçoive le moins du monde. C'est pour 
cela que le rôle du décorateur est immense. 

Je suis persuadé d'ailleurs que le décor, ce» dernières an-
née», a pris une place beaucoup plus importante. A Hollywood 
un Orson Welles emprisonne ses personnage» entre des murs 

sans fenêtres et d'atroces plafond» : c'est plus que de la sug-
gestion, c'est de la persuasion par ta force. En Angleterre un 
Laurence Olllvler volt le règne de « Henri V » 'à travers les 
estampes et miniatures de l'époque ; il abandonne aussi la 
perspective de rigueur depuis la morl de l'expressionnisme 
Nombreuses sont les œuvres qui, chez nous, ont donné ces 
dernière» années au décor toute sa force, son Immense pouvoir 
magique. Sans remonter jusqu'à f La Nuit fantastique > ou 
« Les Visiteurs du soir », « Les Dameâ du Bols de Boulogne », 
par exemple, doivent énormément au décor et au costume. 

H s'opère une lente réaction contre l'époque néfaste des 
débuts du parlant où le décor n'était plus qu'un décor, c'est-à-
dire ce qu 1! ne faut pas. Bien sûr, il existe encore trop de 
paresseux Inscrits à l'école de la facilité pour lesquels faire un 
décor c'est crépir en ocre du contre-plaqué et poser trots meubles 
d'Inspiration moderne. Ce sont des décors faciles à Imaginer et 
faciles à oublier. Le décbr doit s'Intégrer à l'œuvre au point 
qu'il soit impossible de l'en séparer. Et ce n'est pas facile... 

TACHELLA. 
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Evasion de talents 

S I In production française effectue son lock-
our lr I"1' (envier 1946, nos producteurs 

n'en «ont pas moin» décidé» h tourner de» film». 
Aussi entend-on beaucoup parler, ce» temps-ci, 
d'ouvrage» qui seraient réalisé» par de» firme» 
française» en collaboration avec de» firme» étran-
gère^ et à l'étranger, notamment en Italie et 
en Espagne, 

La Direction générale du cinéma nous envoie 
une note a ce sujet, en précisant que « ces co-
productions doivent obtenir l'accord du ministère 
de l'Information et du ministère des Finances » 
et que « les techniciens et les artistes, avant de 
signrr aucun contrat pour de tets films, doivent 
exiger du producteur qu'il ait obtenu les auto-
risations nécessaires ». 

« Au cas où de tels films, ajoute le commu-
niqué de la Direction générale, se réaliseraient 
sans avoir obtenu lesdites autorisations, ils se-
raient considérés comme films étrangers et sou-
mis aux formules éventuelles de limitation à 
l'importation, sans préjudice des sanctions pro-
fessionnelles dont pourraient être frappés les pro-
ducteurs de ces films. » 

Françoise Rosay conférencière 

A U théâtre Grammont, «ou» l'égide de l'Union 
nationale du sepctacle, Pierre Blanchar 

présentait une nouvelle conférencière : Françoise 
FU»ay. , 

Ht, pour présenter Françoise Rosay, il rap-
pela la résistance de l'art français, et notam-
ment du cinéma, à l'oppression nazie. En passant, 
le président du Comité de libération du cinéma 

fit allusion aux film» français qui vont apporter 
à l'étranger le message de la France, et qui «ont 
souvent très mal choisit : la semaine dernière. 
Le Rosier de madame Husson sortait en exclusi-
vité à San-Francisco, succédant à Ces Dames 
aux chapeaux Verts... 

La conférence de Françoise Rosay était con-
sacrée presque entièrement au jeu de l'acteur 
de cinéma, à ce qu'il a de cacractéristique et 
même de singulier. Quelques souvenir» person-
nels, évoqués sur le ton plaisant et charmant que 
connaissent bien tous les amis de Françoise Rosay. 
«maillaient cette conférence, que la célèbre co-
médienne termina en regrettant le temps encore 
très récent où le cinéma français avait retrouvé 
une place de choix sur tous let écrana du monde. 

Les campagnes photogéniques 

ON préiente cette semaine La Ferme du Pendu, 
le film de Jean Dréville et Gilbert Dupé, 

dont les deux tiers ont été tournés en extérieurs, 
et plus exactement à Pouzauge», en Vendée. 

Non sans mal. Car techniciens et artistes com-
mencèrent par éprouver de grandes difficultés 
pour se loger, les paysan» leur ayant fait dès 
l'abord grise mine. 

11 faut dire que le curé, prévenu par l'évêché, 
avait tonné du haut de la chaire contre les 
suppôts de Satan qu'étaient censés être let 
cinéastes,.. 

La curiosité aidant, tout t'arrangea, en dépit 
det effort» du curé. On trouva à «e loger. On 

put louer des bœufs pour tourner une scène. 
Et enfin quelque trois cents Figurants accep-
tèrent d'apparaître dans le repa» de noces et 
le bal qui s'ensuivit. 

Il est vrai que pour les décider, il avait fallu 
leur accorder que le repas de nocet fût un vrai 
repas, pantagruélique à souhait. 

Si vous ave{ un charme étrange 
u H peu exotique 

ON TOURNE CHEZ 
GERTRUDE STEIN 

Nous avons parlé des cours 
organisés par l'I.D.H.E.C. A 
l'Intention des O.l. en rési-
dence à Paris et qui désire-
raient se familiariser avec la 
technique cinématographique, 

Ces coure ont connu un grand succès. Et, après la théorie, les 
élèves en uniforme sont passés à la pratique, 

Il en est résulté quatre petit* filma, qui seront représentés en 
Amérique par les soins de l'armée américaine. L'un est un petit 
voyage d'un Q.I. 6 travers des décora Insolites de Paris : une maison 
de couture pendant un défilé de mannequins, ou l'appartement de 
la fameuse femme de lettres américaine Oertrude Steln 

Les auteurs du premier film avalent l'Intention de surprendre 
Picasso au travail : mais le peintre n'était pa* là, Heureusement, 
chez Oertrude Steln, outre un magnifique chien blane, il* ont 
trouvé, au mur, quelques-unes de* oeuvres de Picasso dont se com-
pose la magnifique collection de l'auteur de « La Vie d'Alice 
Tokla* ». 

Vous aimerez 

BOIS DU SUD 
Parfum RIVAL 
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Le bal des ardents 

P OUR le bal, ce fut toute une histoire. 
Jean Dréville voulait un vrai bal de 

campagne, mais la jeunette du pays refusait de 
danser sur la terre battue : il fallut monter un 
plancher, 

On fit venir deux muncient de Paru, et on 
leur adjoignit un violoneux du cru. 

Ce petit orchestre fut obligé de jouer «ant 
discontinuer, tous peine de voir le plancher se 
vider immédiatement de tes danseurs, car ceux 
ci «'égaillaient, au moindre arrêt, dans la n» 
lure, et bien entendu par couples. 

U fallut deux semaines pour tourner le bal... 

Un bonjour de Paris 

R OGER LEENHARDT est un curieux 
homme ; l'air perpétuellement ensom-

meillé, bredouillant de la manière la plus pit-
toresque, il ne se contente pas d'être l'un Je 
nos meilleurs critiques cinématographique» et un 
excellent radio-reporter, il signe également de» 
documentairei d'un ton charmant. 

On en présentait l'autre toir deux : Départ 
en Allemagne, adroit montage d'actualités et de 
maquette» dans le «tyle des Pourquoi nous com-
battons, et Lettre de Paris, dont le scénario 
ett de Claude Roy. 

Dettiné à not amis étranger!, ce petit film 
enchantera les Français aussi; il nout décrit le 
Pari» de l'été 19^5, let G.I. et leur» compagne» 
découvrant la rue de la Paix ou le» cabarets 
de Montmartre, let baigneurt le long de la 
Seine et let voyaget en métro, et, autour des 
cafés littéraires de la rive gauche, la rencontr? 

' de Paul Eluard, de Jean-Paul Sartre et d'An-
dré Gide conversant avec Jean-Louis Barrault 
devant la statue de Diderot... 

Il y a une vingtaine d'années, les 
aventures amoureuse* des Dolly 
Sltterc alimentaient la chronique 
scandaleuse des deux continent*. 
Irving Cumminfl» les fait revivre à 
l'écran, en couleurs et en musique, 
sous les traits de Betty Qrable et de 
June Haver, « les plu» Jolies jambe* 
de Hollywood ». 

Exemple 
à ne pas suivre 

par Roger VITRAC 
On a tort de donner aux enfants des 

exemples à suivre. 
Co qui est exemplaire doit marcher 

seul. 
Et si l'œuvre d'art est exemplaire, 

contentons-nous de la contempler sans 
trop chercher à savoir comment c'est 
fait, ni si c'était à faire, à refaire ou à 
imiter. 

Faire * quelque chose » qui soit 
toujours < autre chose » : voilà qui 
me parait juste. 

La mode se charge du reste. C'est-
à-dire de l'apparence et du décor. 

jean Cocteau tourne en ce moment 
un conte merveilleux : *. La Belle et la 
Rête ». 

je souhaite que ce soit une réussite. 

Mais j'espère que ce sera une excep-
tion. Car il n'est pas permis à lotit le 
momie de jouer avec les fantômes, 

Cocteau, enchanteur chaque jour re-
naissant, grimpe comme personne à la 
corde qui ne tient nulle part. 

On ait . « Qui veut faire l'ange fait 
la bête ». 

Que Cocteau me pardonne cette pi-
rouette. « Faire la bête » est sans dan-
ger pour qui, comme lui, a fait l'ange 
toute sa vie, Et il a bien acquis le 
droit de se déguiser d'un proverbe à 
l'envers, si cela lui chante... 

je n'en dirai pas autant de tout le 
monde. 

Qu'on se méfie ! 
La caméra est une ogresse qui dé-

vore tout ce qui lui tombe sur la pel-
licule avec une inaliérable objectivité. 
Il faut des charmes puissants pour, al-
ternativement, l'endormir et la réveil-
ler. Il faut du charme tout court pour 
la métamorphoser en fée. 

Un dosage savant de poésie ei de 
réel : telle est la recette. 

Mais avant tout : la vie. La vie qui 
imite si bien le rêve. Le rêve qui passe 

par les fenêtres de la vie s'appelle 
songe. Et le songe tel qu'on le raconte 
s'appelle : conte. 

Que faut-il pour que le rêve devien-
ne conte ? — Un détail, un souffle, 
un rien, « une boucle d'or sous le vent 
lêgè-è-ère... » 

Une chose familière, un accessoire 
quotidien. Un cheveu. 

Cocteau voulant faire d'un visage la 
gueule de la Bête a planté un cheveu, 
un seul cheveu entre les deux yeux de 
jean Marais. Et ce cheveu s'est mis à 
proliférer, à se multiplier, à devenir 
chevelure. La chevelure débordant la 
tête a recouvert tout le corps et nous 
a restitué ce phénomène, ce phéno-
mène de foire : l'homme-chien qu'on 
nous montrait à Luna-Park. 

Une vraie bête humaine échevelée 
des pieds à la tête et non pas un mas-
que de carnaval. L'essentiel, pas.l'ac-
cessoire. 

Là est la trouvaille et la vérité. 
Et croyez-moi, un film qui ne tient 

qu'à un cheveu, on ne le recommence 
pas deux fois. 

I 3 



TTOÏÏYWOOT) 
Le cinquantenaire à New-York 
| E 11 décembre 1945, une soirée consacrée 

eu cinquantenaire du « Cinématographe 
Lumière » aura lieu dan» la grande «aile du 
Mu»ér d'art» moderne», à New-York, A ce 
propo», Jean Benoit-Lévy veut bien npu» envoyer 
cet quelques précision» t 

« Au court de cette «(once, organiiée tou» 
l'égide du Musée d'arts modernes et du Centre 
d'études supirieurti fronça-américain, mitt hit 
Barrie, directrice de la Film Library, prendra 
la parole, ainsi que M, Cuirin de Beaumont, 
cantal général de France à New-York, et que 
les représentants américaine anglais, canadiens 
et runes, qui rendront hommage au cinéma fran-
çais-

» On verra de* extraits des films de Lumière, 
d* Mélièt, det detsim animés de Cahl, det pat-
tajfet du premier Fantômes, Entr'acte, de René 
Clair, et det teintt det Bas-Fond», de Jean 
Renoir. 

» Francis Doublier, fun det prajecliannitlct 
des fameuses téancet du Crand-Café et l'auteur 
de Fun det premier* film* d'actualités du mande, 
évoquera te» souvenirs. » 

Monsieur Caméléon 

C 'EST Charles Laughton, »t il exerce «a cou-
pable industrie dan» l'histoire universelle. 

Il a déjà personnifié Néron, Henri Vjjl. 
U»ui» XVI, Cyrano d* Bergerac, le Père de 

t Mit» Bâ », Rem-
brandt, l'inspecteur de 

.police Javert (det 
Misérables) et le Bat-
su de Notre-Pame, 

Sa nouvelle incarna-
tion sera celle du ca-
pitaine William Kidd, 
lr pirate du avll" siè-
cle, dont Marcel 
Schwob a raconté 
l'histoire, et dont la 
carrière t'acheva sur 
let bords de la Tamise, 
car il fut pendu haut 
et court « jusqu'à ce 
qu* mort • ensuive » 
au Dock de* Exécu-
tions. 

Ainsi qu'il l'a tou-
jours fait jusqu'à prêtent, Ch»rl«s Laughton va 
s'efforcer de donner l'image la plus fidèle d* 
•on modèle. Mai» cette foi» y parviendra-t-il ) 

L* capitaine Kidd était en effet aussi maigre 
qu'un nomme squelette ; «t le fameux comédien 
«nglai* est, comme on «ait. presque «uni grat 
que Sir John Falstaff. 

ABONNEZ-VOUS 

à l'ECRAN FRANÇAIS 
Six mol» i MO fr. — Un an t 500 fr. 
Compte chèque postal i Parla 5067-78. 

Afin do sauvegarder son Indépendance 
L'ECRAN FRANÇAIS n'»W« 

AUCUNS publicité cinématographique 

Tradition.., 

DEPUIS que la nef de Par» navigue ion» 
un ciel fleurdelvsé, elle a embarqué bien 

de* hardiem* mais cetWW n'ont pas épuisé ta 
cargaison de traditions, Le* événements non* 
l'ont bien montré ; au tartir de la tempête, 
l'espoir toufle dan* le* vailet et *i le* cale* ne 
tant pas tri* bien garnies, le Cagnac Camut j) 
tient une place de choix, Ménager de plaisir 
et de Iradllhn, il confire à tout le navire un 
parfm de noblettt qui te souvient de* fût* 
centenaire*. 

SOUVENIRS D'UN CRITIQUE INTRAITABLE" 
V.- ESPOIRS DIVERS" 

J 'AI conservé des lettres parmi la nom-
breuse correspondance que je reçus à 
propos de cinéma. Peut-être plusieurs 

vous intéresseront-elles, ou du moins de» 
extraits qui répondent à des souvenirs, 
objets de cette série d'articles. 

De Saint-Tropes, Colette m'écrivait en 
1930 ; « Le cinéma me dédaigne, et je 
ne consens pas à courir après lui- II ne 
m'a rien demandé, sauf La Vagabonda et 
l'achat de droits remonte à un bon bout 
de temps. On ne demande guère l'avis 
de l'auteur quand on adapte un roman à 
l'écran, J'ai une ferveur sans bornes pour 
les documentaires de végétations, d'ani-
maux, les écloaions, les métamorphoses, 
le fond des mer*. Un texte juteux, «erré, 
parlé, ne servirait-il pas leur beauté ? 
Peut-être que je me trompe. J'aimerais 
avoir votre avis. Car je n'aurais jamais 
eu de conversation sérieuse avec une 
firme, si j'ose écrire, et ce n'est pas à 
mol d'engager le dialogue... » 

•** 

SS souvient-on de Peaw-ds-PeicJie, bien 
joli film de Jean-Benoit Lévy où dé-
buta « le petit Jimmy » (Jimmy Gail-

lard) 7 Le metteur en scène alla le voir 
dans deux établissements et m'écrivit 
(1938) : « Tout la scène du cimetière est 
réduite de moitié ; les contrastes de croix 
•t de champs de blé, la main qui sème et 
là croix qui se surimpressionnent sur la 
terre qui ranalt, tout cela est coupé. La 
synthèse même du film, l'opposition de lev 
vie des villes et de la vie des champs, est 
supprimée, etc., eto. Je suis complète-
ment dégoûté et vais de nouveau me 
consacrer exclusivement à mes films 
d'enseignement et d'éducation sociale 
que je réaliserai dans un milieu où il est 
possible de travailler et où on ne fait 
pas couper les films par des garçon» de 
magasin. 

» Les éditeurs français hurlent a la 
mort en pensant à l'envahissement amé-
ricain, mais quand ils ont un film fran-
çais qu* tout le monde a trouvé bon et 
qui porte sur le public ils n'ont rien de 
plus pressé que de le massacrer et de le 
passer en première partie, réservant la 
place d'honneur a un film américain. » 

Heureusement Jean-Benoit Lévy put 

continuer sa carrière avec succès jus-
qu'au régime de Vichy, bien entendu. 

Il a toujours été hanté par le danger 
des férooités de guerre et m'écrivait, en 
1930, après un article que j'avais consa-
cré aux films de bataille qui aident un 
public à admirer ce qu'ils prétendent at-
taquer : «...Rien n'est plus faux que ds 
laisser croire à la subsistance de cette 
possibilité de panache dans une pro-
chaine der des der. Très Informé des der-
nières recherches de laboratoire qui ont 
eu Heu, d'ailleurs, exactement et en même 
temps en France et en Allemagne, je sais 
qu'il suffit d'une bombe d'avion pour ino-
culer à une ville comme Paris la peste, 
le choléra ou le pneumocoque. Voilà ce 

par Lucien WAHL 
qu'il faut montrer sans aucun doute et 
jamais le cinéma n'aura eu une mission 
plus grande à accomplir. Les grandes li-
gnes de ce scénario sont fixées, d'ores et 
déjà. Mais la grande question « avec 
qui ?» « aveo quoi ?» le réaliser «ans 
être tenu à des compromissions qui ren-
draient le film inutile. » 

Depuis.,, 
A 

DIS René Clair (1930) : « Enfin l Votre 
article, « Innovations », me cause 
plus de plaisir que Ae l'auraient fait 

mille louanges. Le erotries-vous ? Voua 
êtes presque le seul à comprendre que la 
convention du semi-parlant que j'ai em-
ployée (11 s'agit de Bous les toits de Pa-
ris) est ordonnée et ralaonnée. La plu-
part des orltiques — dans leur désir 
éperdu de dialogues — attribuent ce 
mélange à un désir d'économie ou à une 
impuissance I Je suis bien découragé, 
Je demeure certain de revoir cette for-
mule appliquée par d'autres plus tard, 
mais aujourd'hui il faut cacher l'amour 
que l'on porte au cinéma silencieux,,, et 
laisser passer la vague des dialogues et 
dei bruits naturels, » 

Ladite vague déferle encore, mais J» 
personnalité de René Clair ne s'en est 
pas moins imposée et Sou» les toits de 
Parie, qui très vite obtint dans l'univers 
entier le succès qu'il méritait finit par 
recueillir à Paris les suffrages de ceux 
qui l'avaient dénigré. 

Encore de René Clair (mais en 1687). 
lors de mon départ du journal qui avait 
voulu me « faire faire des affaires » : 
< Le cinématographe français travaille 
à avoir la presse qu'en somme U mérite. 
Il y arrivera, aoyez-ap certain. Et ce 
jour-là voua et mol iron»i cultiver notre 
jardin ailleurs... » 

Depul» — et depuis peu — la presse 
•'est améliorés, «t il e»t vrai que René 
Clair fut obligé de cultiver «on jardin 
ailleur», 

A 

ON «ait que les versions d'un film en 
plusieurs langues ne content pas 
toujours la même aventure, Exem-

ple : un» lettre d'Henry Roussoll à pro-
pos de Baroaraïlt : 

« ...U n'existe aucune ressemblance en-
tre la version française de ce film «t su 
version allemande, Et Frœlieh et moi 
sommes cependant parti» du même point, 
c'est-à-dire d'une éluoubration gulgnoloa-
que tout à fait ridicule et d'ailleurs st, 
cruellement allemande,.. » Puis : « Un 
seul pour oréer tout et le reste, dix pour 
en revendiquer la paternité quand c'est 
un sueoè» ; auoun ne veut endosser la 
responsabilité quand c'est raté. » 

Ca a peut-être changé ! 
A DE Charle» Spaak dont Un travail avait 

été qualifié par moi d' « honnête » : 
« ,„Dan* oe chaos du cinéma, vous 

n'imagines pas oe qu'il faut de ténacité 
pour re«ter honnête (mais «I I),., honnête 
dans ce beau sens du mot où vous vou» 
plaise* à l'employer. » 

A rapprocher d'une lettre qu'un humo-
riste, chevalier de la Légion d'honneur 
(non, ce n'est pas Baoh), écrivait au ré-
dacteur en chef de Pour vous, René Leh-
mann, pour affirmer — mail «ans hu-
mour — mon incompétence "et ma bêtise 
parce que j'avais qualifié d' * oppor-
tune » sa collaboration à un film- A «on 
avis, cet « opportune » constituerait une 
injure. J'y voyais, mol, la plus beau 
compliment, </ truivre) 

<i) Voir l'Wm&N FRANÇAIS des 7, U, 
31 et 38 novembre. 

DfYrMnrtF 

Supplément 
du n° 23 

semaine du 5 
au 11 décembre 

LES PROGRAMMES DE PARIS ET DE LA BANLIEUE 
Les films qui sortent cette semaine : 
LA FERME DU PENDU : Film de Jean Dréville, d'après un 

roman da Gilbert Dupé. Mœurs vendéennes. Charles Vanel (Nor-
mandie-8"). 

L'HOMME EN GRIS : Des amours d'un grand seigneur anglais. 
Margaret Dockwood, James Mason. Mise en scène de Lesli© Arliss 
<Caméo-9c, Studio Etoile-17«). 

MAGIC MUSIC : Une comédie musicale américaine avec Alain 
Joies, Suzana Foster. M,a.tteur en scène Deelys Taylor (Ciné-presse 
Champs-Elysées-8°, Radio-Cité Opéra-9°). 

SORTILEGES : Drame de la jalousie chez les paysans auvergnats. 
Ledoux, Renée Faure, Mad. Robinson, Cœdel. Mise en scène de Chris-
tian-Jaque (Heilder-9», Vivienne-B», Balzac-8C, Scala-lO). 

LA PART DE L'OMBRE : le destin d'une femme lié à celui de 3 
'bagues. Mise en scène de Jean Tj'elannoy. Edwige Feuillère, J.-L. Bar-
rault. (Rex 2", Ermitage 8" à partir du 7 dlécembre.) 

« L'ECRAN FRANÇAIS » vous recommande : 
parmi les nouveautés... 

BOULE DE SUIF (Paramount, 9°). LA FILLE AUX YEUX GRIS (Fran. 
çais, 9"). POURQUOI NOUS COMBATTONS (Campagne de Russie) (Cinés 
Presse : République, 11e ; Raspail, 14» ; Ternes, 17° ; Clichy, 18« ; Radio-
Cités: Montparnasse, 14» ; Bastille, 11». TRENTE SECONDES SUR TOKIO. 
(Marivaux, 2'). VIE DE THOMAS EDISON (Courcelles, 17«). 

De nouvelles restrictions d'électricité pouvant intervenir, 
nous ne pouvons garantir les heures de séances que nous 

annonçons. 

CHKîÉ (DJLUJmS 
MERCREDI 5 DECEMBRE 

• CERCLE DU CINEMA (Arts et Métiers, 9 bis, av. Iêna), 
20 h. 30 : Mystères de New-York. © CERCLE TECHNIQUE DE 
L'ECRAN (Salle S.N.C.F., 21, rue de l'Entrepôt), 20 h. 30 : Pro-
gramme non communiqué. ® JEUNESSES CINEMATOGRAPHI-
QUES (Maison de la Chimie, 28, rue Saint-Dominique), 20 h. 30 : 
Le long voyage, de J. Ford (causerie J.-P. Sartre). 

JEUDI 6 DECEMBRE 
® CLUB FRANÇAIS DU CINEMA (31, rue Pierre-I"-de-

Serbie) : Programme non communiqué. ® CLUB D'ENFANTS 
CENDRILLON (Palais de Chaillot), 14 h. 30. 

VENDREDI 7 DECEMBRE 
© JEUNESSE CINEMATOGRAPHIQUE (Maison de la Chi-

mie) : Documentaires. 

DIMANCHE 9 DECEMBRE 
• MOULIN A IMAGES (Studio 28), 10 heures : Western. 

® CLUB D'ENFANTS CENDRILLON (Palais de Chaillot), 
14 h. 30. 

LUNDI 10 DECEMBRE 
t) CINE-CLUB DE PARIS (Salle S.N.C.F., 21, rue de l'Entre-

pôt), 20 h. 30 : Furie. 

MARDI 11 DECEMBRE 
® CERCLE DU CINEMA (Arts et Métiers, 9 bis, av. Iéna), 

20 h 30 : Festival Griffith. 9 CLUB FRANÇAIS DE TAVERNY 
(Casino Saint-Leu), 20 h. 30 : Patrouille perdue. # CINE-CLUB 
DE LA JEUNESSE (Star, 26, rue des Boulets). 20 h. 30 : Buster 
Keaton. ® CINE-CLUB DE LA JEUNESSE DE NEUILLY (I.-
Régent), 20 h. 30 : Le Chemin de la vie. © CINE-CLUB UNI-
VERSITAIRE (Salle S.N.C.F., 23, rue de l'Entrepôt) : Le Million. 
S) CINE-CLUB DE NEUILLY (Cinéma Trianon) : Séance inau-
gurale. ' 

NOMS ET ADRESSES 

72-19 
97-52 
39-36 
82-54 
33-16 
72-52 
83-90 
60-33 
56-70 
83-93 
74-83 
01-12 
41-39 

Ier et 2e — BoulevardsrBourse 
CINEAC ITALIENS, 5, bd des Italiens (M0 Rich.-Drouot). RIC. 
CINE OPERA, 32, avenue de l'Opéra (M0 Opéra). OPE. 
CINEPHOÎtiE MONTMARTRE, 5, bd Montm. (M" Monttn.).GUT. 
CORSO, 27, boulevard des Italiens (M» Opéra). RIC. 
GAUM0NT-THEAT., 7, bd Poissonnière (M° B.-Nouvelle). GUT. 
IMPERIAL, 29, boulevard des Italiens (M0 Opéra). RIC. 
MARIVAUX, 15, bd des Italiens (M" Richelieu-Drouot). RIC. 
MICH0DIERE, 31, boulevard des Italiens (M" Opéra). RIC. 
PARISIANA, 27, bd Poissonnière (M" Montmartre). GUT. 
REX, 1, boulevard Poissonnière (M" Montmartre). % CEN. 
SEBAST0P0L-CINE, 43, bd Sébastopol (M» Châtelet). CEN. 
STUDIO UNIVERSEL, 31, av. de l'Opéra (M" Opéra). OPE. 
VIVIENNE, 49, rue Vivienne (M° Richelieu-Drouot). GUT. 

3e. — Porte-Saint-Martin-Temple 
BERANGER, 49, rue de Bretagne (M° Temple). ARC. 53-70 
MAJESTIC, 31, boulevard du Temple (M» République). TUR. 97-34 
PALAIS FETES, 8, r.aux Ours (M» Arts-et-Mét.) 1 ■«'salle. ARC. 77-44 
PALAIS FETES, 8, r.aux Ours (M" Arts-et-Mét.) 2° salle. ARC. 77-44 
PALAIS ARTS, 102, bd Sébastopol (M" Saint-Denis). ARC. 62-98 
PICARDY, 102, boulevard Sébastopol (M° Saint-Denis). ARC. 62-98 

4e. _ Hôtel-de-Ville 

CINEAC RIVOLI, 78, rue de Rivoli (M° Châtelet). 
CINEPH0NE-RIV0LI, 117, r. St-Antoine (M" St-'Paul). 
CYRANO, 40, bd Sébastopol (M" Réaumur-Sébastopol). 
HOTEL DE VILLE, 20, rue du Temple (M° Temple). 
SAINT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine (M° Saint-Paul). 

ARC. 
ARC. 
R0Q. 
ARC. 
ARC. 

61-44 
95-27 
91-89 
47-86 
07-47 

Quartier Latin 
BOUL'MICH', 43, bd Saint-Michel (M" Cluny). ODE. 48-29 
CHAMP0LLI0N, 51, rue des Ecoles (M" Cluny). ODE. 51-60 
CIN. PANTHEON, 13, rue V.'-Cousin (M» Cluny). ODE. 15-04 
CLUNY, 60, rue des Ecoles (M" Cluny). ODE. 20-12 
CLUNY PALACE, 71, bd St-Germain (M» Cluny). ODE. 07-76 
IV10NGE, 34, rue Monge (M° Cardinal-Lemoine). ODE. 51-46 
MESANGE, 3, rue d'Aras (M" Cardinal-Lemoine). ODE. 21-14 
SAINT-MICHEL, 7, place Saint-Michel (M" St-Michel).- DAN, 79-17 
STUDIO-URSULINES, 10, t. des Ursulines (M° Luxemb.) ODE. 39-19 

6e. — Luxembourg-Saint-Sulpice 

BONAPARTE, 76, rue Bonaparte (M° Saint-Sulpice). DAN. 12-12 
DANTON, 99, boulevard Saint-Germain (M" Odéon). DAN. 08-18 
LATIN, 34, boulevard Saint-Michel (M» Cluny). DAN. 81-51 
LUX, 76, rue de Renné's (M" Saint-Sulpice). LIT. 62-25 
PAX-SEVRES, 103, rue de Sèvres (M° Duroc). LIT. 99-57 
RASPAIL-PALACE, 91, boulevard Raspail (M° Rennes). LIT. 72-57 
REGINA, 155, rue de Rennes (M" Montparnasse). LIT. 26-36 
STUDIO-PARNASSE, 11, rue Jules-Chaplain (M° Vavin). DAN. 58-00 

PROGRAMMES 

Charme de la bohème 
Plus on est de fous (v. o.) 
Femme aux brillants (d.) 
François Villon 
Une grande bagarre. 
Seul dans la nuit 
Trente secondes sur Tokio 
La Mousson (d.) 
Voyages de Gulliver (d.) 
La part de l'ombre (7 déc.) 
L'ile d'amour 
Les Partisans (d.) 
Sortilèges 

Maîtres de la mer (d.) 
Prison centrale (d.) 
Soupe au canard 
Prison centrale (d.) 
Voyages de Gulliver (d.) 

Tempêto sur l'Asie 
Le Recéleur 
Le cavalier mystère 
Trafic d'hommes (d.) 
L'Ile d'amour 

La Charrette fantôme 
Jenny 
Espoir. Zéro de conduite 
L'Esclave blanche 
VeMIée d'amour (d.) 
J'ai dix-sept ans 
A la rescousso 
Prison centrale (d.) 
L'Ombre d'un doute (v. o.) 

La douce illusion 
J'ai dix-sept ans 
Tarzan trouve un fils 
Anges de miséricorde 
Vieille Fille 
Pépé-le-Moko 
Voyages de Gulliver (d.) 
Quatre plumes blanches (d.) 

(v. o.) 

(d.) 
(d.) 

MATINEES SOIREES PERMAN. 

14 h. 30, 16 h. 30 20 h. 30 S. D. 
14 h. 30, 16 h. 30 20 h. 30 D. 

12 à 24 h. 
T. L. J. 

15 heures, 17 heures 20 h. 45 S. D. 
14 h. 15, 16 h. 15 20 h. 30 S. D. 
13 heures, 17 heures 20 h. 45 S. D. 
15 heures 20 h. 45 D. 15 h. 
P. sem. 15 h. 30 à 23 h. 20 h. 30 S. D. 13.30-23 
15 h. 30, 18 heures 20 h. 45 S'. D. 
Deux matinées 20 h. 30 D. 

20 h. 30 D. 
14 h. 30-, 16 h. 30 20 h. 30 S. D. 

S. 15 heures 20 h. 45 D. 
14 h. 30 à 19 h. 20 h.-24 h. S. D. 13.30-24 
14 h. 45 D (2 m.) 20 h. 45 

14 heures, 19 heures 20 h. 45 
14 heures, 19 heures 20 h. 45 

14 heures 20 h. 30 S. D. 
14 heures, 16 h. 30 20 h. 45 S. D. 

20 h. 45 T. L. J. 
P 14 à 18 h. 20 h. 40 J. D. S. 
T. 1. }., 15 h. 20 h. 45 D. 14-23 h. 

14 h. 30, 16 h. 30 20 h. 45 S. D. (2 m.) 
14 h. 30, 16 h. 30 20 h. 40 S. D. (j. 23) 
14 h. 45. 16 h. 30 20 h.-22 h. D. 
T. 1. j. 2 mat. 20 h. 45 S. D. 22 h. 45 
T.l.j., P. 14 h.30 à 19 h. 20 h. 45 D. 14.30-23 h. 
J. S. D. D., 15 heures 20 h. 45 

20 h. 45 D. 15 h. 
14 h. 15, 16 h. 30 20 h. 45 S. D. 
15 heures 20 h. 45 

14 h. 30, 16 h. 30 20 h. 30 
15 h. S. D. (2 m.) 20 h. 45 
14 h. 30 20 h. 30 

D. 15 heures S. 2 mat. 20 h. 45 
D. J. S. 15 h. D. (2 m.) 20 h. 45 

D. 2 mat. Tous 1. jours, 15 heures 20 h. 30 
15 heures 20 h. 30 D. 
15 heures S. (2 mat.) 20 h. 30 D. 

A DÉTACHER 



NOMS ET ADRESSES 

7". — Ecole Militaire 
GRAND CINEMA, 55, av. Bosquet\(M° Ecole-Milit.). INV. 44-11 
MAGIC, 28, av. La Motte-Picquet (M° Ecole-Militaire). SEG.69-77 
PAGODE, 57 bis, r. de Babylone (M" St-François-Xavier). INV. 12-15 
RECAMIER, 3, rue Récamier (M" Sèvres-Babylonë). LIT. 18-49 
SEVRES-PATHE, 80 bis, rue de Sèvres fM" Durcc). SEG. 63-88 
STUDIO-BERTRAND, 29, rue Bertrand (M° Duroc). SUF. 64-66 

8". — Champs-Elysées 
AVENUE, 5, rue du Colisée (M» Marbeuf). EL Y. 49-34 
BALZAC, 1, rue Balzac (M° George-V). ELY. 52-70 
BIARRITZ, 79, av. des Champs-Elysées (M° Marbeuf). ELY. 42-33 
CESAR, 63, avenue des Champs-Elysées (M' Marbeuf). ELY. 38-91 
CINEAC SAINT-LAZARE (gare Saint-Lazare). LA3. 80-74 
CINEPH. CHAMPS-ELYS., 36, av. Ch.-Eiys. (M» Marb.). ELY. 21-89 
CINEMA CHAMPS-ELYS., 118, Ch.-El. (M» George-V). ELY. 61-70 
CINEPRESSE CH.-ELYSEES, 52, Ch.-Elys. (M» Marbeuf). ELY. 77-40 
CINEPOLIS, 35, rue de Laborde (M ' Saint-Augustin). LAB. 66-42 
COLISEE, 38, avenue des Champs-EIvsées 'M ■ Marbeuf). ELY. 29-46 
ELYSEES-CINEMA, 65, av. Ch.-Elysées (M» Marbeuf). BAL. 37-90 
ERMITAGE, 72, av. des Champs-Elysées (M° Marbeuf). ELY. 15-71 
LORD-BYRON, 122, av. Champs-Elysées (M" George-V). BAL. 04-22 
LA ROYALE, 25, rue Royale (M" Madeleine). ANJ. 82-66 
MADELEINE, 14, bd de la Madeleine (M» Madeleine). OPE. 56-03 
MARBEUF, 34, rue Marbeur (M° Marbeuf). BAL. 47-19 
NORMANDIE, 116, av. Champs-Elysées (M" George-V). ELY. 61-70 
PEPINIERE, 9, rue ne la Pépinière (M" Saint-Lazare). EUR. 42-90 
PORTIQUES, 146, av. des Ch.-Elysées (M» George-V). BAL. 41-45 
TRIOMPHE, 92, av. Cliamps-Elysés (M» George-V). BAL. 45-65 

9*. — Boulevards-Montmartre 
AGRICULTEURS, 8, rue d'Athènes (M» Trinité), TRI. 39-79 
ARTISTIC, 61, rue de Douai (M- Clichy). TRI. 81-07 
AUBERT-PALACE, 24, bd des Italiens (M" Opéra). PRO. 84-64 
CAMEO, 32, boulevard des Italiens (M» Opéra). 'PRO. 88-62 
CINECRAN, 17, rue Caumartin (M0 Madeleine). OPE. 81-50 
CINEPHONE-ITALIENS, 6, bd des Italiens (M" Opéra). PRO. 24-79 
CINEMONDE-OPERA, 4, enaufsée d'Antin (M° Opéra). PRO. 01-90 
CINEVOG-SAINT-LAZARE, 101, r.St-Lazare (M» St-Laz.) TRU. 77-44 
COMŒDIA, 47, boulevard de Clichy (M° Blanche). TRI. 49-48 
CLUB DES VEDETTES, 2, r. des Italiens (M° R.-Drouot). PRO. 88-31 
DELTA, 17 bis, boulevard Rochechouart (M" Barbès-R.) TRU. 02-18 
FRANÇAIS, 23, boulevard des Italiens (M" Opéra). FRO. 33-83 
3AITE-R0CHECH0UART, 15, bd Rochech. (M" Barbès). TRU. 81-77 
HELDER, 34, boulevard des Italiens (M» Opéra). PRO. 11-24 
LAFAYETTE, 54, r. Fbg-Montmartre (M" Montmartre). TRU. 80-50 
MAX-LINDER, 24, bd Poisscnr.ière (M° Mon'nnrtre) PRO.40-04 
PARAMOUNT, 2, boulevard des Capucines (M" Opéra) OPE. 34-37 
PERCHOIR, 43, r. Fbg-Montmartre (M° Montmartre) PRJ. 13-83 
ROYAL-HAUSSMANN, 2, rue Chauchat (M" R.-Drouot). PRO. 47-55 
RADIOCITE-OPERA, 8, td des Capucines (M° Opéra). OPE. 93-43 
ROXY, 65 bis, bd Rochechouart (M° Barbès-Rochech.) TRU. 34-40 

10*. — Porte-Saint-Denis-Républlqus 
BOULEVARDIA, 42, bd Bonne-Nouvelle (M" B.-Nouv.). 
CASINO ST-MARTIU, 48, fg St-MarUn (M" Str.-St-D.). 
CINEX, 2, boulevard de Strasbourg (M» Gare-du-Nord). 
CONCORDIA, 8, r. Fbg-St-Martin (M" Strasb.-St-Denis). 
DEJAZET, 41, boulevard du Temple (M" République). 
ELDORADO, 4, bd de Strasbourg (M" Strasb.-St-Den.). 
FOLIES-DRAMATIQUES, 40, r.de Bondy (M" République). 
GLOBE, 17, fbg Saint-Martin (M" Strasb.-St-Denïs). 
LOUXOR-PATHE, 170, bd Magenta (M» Rarbès). 
LUX-LAFAYETTE, 209, r Lafayctte (M" G.-du-Nord). 
NEPTUNA, 28, bd Boniie-NouveMe (M° Strasb.-St-Den.) 
NORD-ACTUA, 6, bd Denain (M» Gare-du-Nord). 
DACIFIC, 48, bd de Strasbourg (M" Strasb.-St-Denis). 
REPUBLIQUE-CINE, 23, fbg du Temple (M" République). 
SAINT-DENIS, 8, bd Bonne-Nouvelle (M- S.-St-Denis) 
SAINT-MARTIN, I74, fbg Saint-Martin (M" G.-de-l'Est). 
SCALA, 13, bd de Strasbourg (M" Strasbourg-St-Denis). 
TEMPLE, 77, rue du Fbg-du-Temple (M° Concourt). 
TIVOLI, 14, rue de la Douane (M" République). 
VARLIN-PALACE, 23, rue Varlin (M» République). 

PRO 
BOT. 
BOT 
BOT 

ARC 

69-63 
21 93 
41-00 
32-05 
73-08 

BOT, 18-76 
BOT. 23-00 
BOT. 47-56 
TRU. 38-58 

NOR. 4-28 
PRO. 20-74 
TRU. 51-91 
BOT 12-18 
BOT. 54-06 
PRO.20-00 

NOR 82-55 
PRO. 40-00 
NOR. 50-92 

NOR. 26-44 
NOR. 75-40 

II". — Nation-République 
ARTISTIC-VOLTAIRE, 45 bis, r. R.-Lenoir (M» Bastille). ROQ. 19-15 
BA-TA-CLAN, 50, boulevard Voltaire (M» Oberkampf). ROQ. 30-12 
BASTILLE-PALACE, 4, bd Rich.-Lenoir (M" Bastille). ROQ. 21-R5 
CINEPRESSE-REPUBL., 5, av. Républ. (M° Républ.). 03E. 13-24 
CITHEA, 112, rue Oberkampf (M» Parmentier). 03E. 15-11 
CYRANO, 76, rue de la Roquette. ROQ. 91-89 
EXCELSIOR, 105, av. de la République (M° Père-Lach.). OBE. 86-8) 
IMPERATOR, 113, rue Oberkamof (M° Parmentier). 03E. 11-18 
PALERMO, 101, boulevard de Charonne. ROQ. 51-77 
RADIO-CITE-BASTILLE, 5, rue St-Antoine (M" Bastille). DOR. 54-60 
SAINT-SA8IN, 27, rue Saint-Sabin (M0 Bastille). 
TEMPLIA, 8, rue d'j Fbg-du-Temple (M" Temple). OBE. 54-67 
VOLTAIRE-PALACE, 95 bis, r. de la Roquette (M« Volt.). OBE, 54-67 

PROGRAMMES MATINEES SOIREES PERMAN. 

Danseuse rouge 15 heures 20 h. 45 D. 
Le Ruisseau 15 heures 20 n. 45 D. 2 mat. 
Prison centrale (v. o.) 15 heures 20 h. 45 D. 14-16 h.45 

T, T 0 1C 1lPIlrP4 20 h. 45 g pavaner noir 
Pacifie-Express (d.) 

I,, .1. O. -O 11CL11C.5 

J. 15 heures 20 h] 45 
La proie du mort (v. o.) J. 15 h., S. D. (2 m.) 20 h. 45 

Femmes (v. o.) 14 h. 30, 16 h. 30 20 h. 45 S. D. 
Sortilèges 14 h. 30. 16 h. 15 20 h. 15 S. D. 
M. Smith au Sénat (v. o.) 15 heures, 17 heures 21 h. S. D. 
Peloton d'exécution 15 heures, 17 heures 20 h. 45 s. D. 
Journal de l'homme moderne 10 h. à 23 h. 
Famille sans souci (v. o.) P. 14 h. 20 20.15. 2 2.15 D. 
A l'assaut de la terre 15 usures 20 h. S. D. 
Magic music (v. o.) 14 h. 30, 16 h. 30 20 h. 45 10 h. à 23 h. 
Voyages de Gulliver (d.) T. 1. j.. 15 h. (sf mardi) 20 h. 30 s. D. 
Cage aux rossignols 14 h. 30, 16 h. 30 20 h.-22.20 s. D. 3 mat. 
Bébés turbulents (d.) 14 h. 30, 17 heures 20 h. 45 D. 
La part de Pcmbre (7 déc.) 15 h. 15,.20 h. '5, S. 14.30 20 h. 45 S. D. 
Madame veut un bébé (v. o.) 14 h. 15, 16 h. 30 20 h. 45 D. 
La Veuve joyeuse 14 h. 30 20 h. 45 S. D. 
Fantôme à vendre 14 h. 30, 19 h. 15 20 h. 30 S. D. 
Enfants du paradis 15 heures 20 h. 30 s. D, 
La Ferme du pendu 14 h. 45, 16 h. 50 20 h. 30 D. 
Gaîtés de l'escadron 14 h. 30, 16 h. 30 20 h. 45 S. D. 
Cadets de l'Océan T.- 1. J. perm. 20 h. 30 s. D. 
Aventures en Birmanie (v. o.) 14 h. 45, 17 heures 20 h. 45 s. D, 

L'Ombre d'un doute (v. o.) S, 14 h. 45 20 h. 30 D. 
Fifi peau de pêche (v. o.) Tous les jours matinée 20 h. 30 D. 
Cage aux rossignols 14 h. 30, 16 h. 30 19 h.-21 h. S. D. 
L'Homme en gris (V. o.) 14 h. 30, 16 h. 30. 20 h. 30 D. 
Seul dans la nuit 20 h. 30 S. D. L. J. 
Actualités interalliées Perm. de 10 h. à 23 h. T. les jours 
La Veuve joyeuse S. D. 
Parfum Hf* 1 -a fprnmp ffanil^ft 1 i "h 1C >i on A OA . 1 ctlluill Lit? Id 1 C 1 1 1 M 1 L. tl CILj u II. lu II. *r\J 2U a n. S. D. 
Le Mort qui marche (d.) 14 h. 18 h. 30 20 h. 45 s. D. 14-23h. 
Cage aux rossignols T. 1. j. 14 h. 
Arizona Bill (d.) M. J. L. 15 h. 20 h. 45 S. D. 2 soir. 
La Fille aux yeux gris 15 heures 20^ h. 30 s. D. 
Les Partisans (d.) 14 h. 45. 16 h. 45 20 h. 45 D. 3 mat. 
Sortilèges 14 h. 45. 16 h. 15 20 h. 30 
Voyages da Gulliver 15 h. S.15h. 17h. D.(2m.) 20 h. 45 S. D. 
Les Anres aux figures sales tt h. 30. 16 h. 30 20 h. 45 
Boulo de suif Permanent 12 heures 20 h. 30 . D. 
Le Lien sacré 15 heures, 16 h. 30 20 h. 45 S. D. 
Vie privée d'Elisabeth d'Anglet. 14 h. 30 20 h. 30 S. D. 14 h. 
Magic music (v. o.) 2 matinées 20 h. 30 
Mademoiselle X... L. J. S., 15 heures 20 h. 30 D. 

Espionne a bord 15 h., 17 h. 30 20 h. 30 . 
Mystérieux Dr Clitterhouse (d.) Tous les jours, 14 h. 30 20 h. 45 D. 14 -23 h. 
Le l t n° 5 (d.) Perm. 13 h. 30 à 23 h. T.I.j. 13.30-23 
L'Appel du larqe Perm. 14 h. à 18 h. 30 20 h. 45 S. D, 14 à 23 
Cette sacrée vérité (d.) T. les jours, 15 heures 20 h. 45 S. D. 2 soir. 
Seul dans la nuit 14 h. 30 (D. 14 heures) 20 h. 45 
Quatre plumes blanches L. au V.. 14 h. 30 20 h. 35 S. D. S. (s.n.) 
Heure mystérieuse (d.) T. les jours. 14 h. 30 20 h. 30 D. 
J'ai dix-sept ans 15 heures 20 h. 45 D. 
Robin des Bois (d.) ' J. S. 15 h., D. (2 m.) 20 h. 45 
La Terre qui meurt 15 heures 20 h. 45 S. D. 
Rivaux du ranch (d.) 2 mat. tous les jours 20 h. 45 S. D. 
Voyagea de Gulliver (d.) T. les jours. 14 h. 30 20 h. 45 S. D. 
Homme à abattre (d.) T. les jours, 14 h. 30 20 h. 45 S. D. (2 soir.) 
Hôtel du Nord 14 h. 30, 16 h. 30 20 h. 45 S. D. 
Mons'eur Personne V. S. L., 15 heures 20,h. 45 D. (2 mat.) 
Sortilèges V. S. L. 15 h. ; D. (2 m.) 20 \h. 45 D. 
La Proie du mort (d.) 15 heures 20 h. 45 
L'Ile d'amour 15 heures 20 h. 45 D. (2 mat.) 
L'ila d'amour J. S., 15 heures 20 h. 45 D. 

Kermesse héroïque J. S.,4E h. ; D. (2 m.) 20 h. 45 
Ecole du crime L. J. S., 15 h. ; D. (2 m.) 20 h. 45 
Casier judiciaire T. 1. j. 14 h. 30, 16 h. 30 20 h. 30 T>. 
Pourq. n. combattons : Russie D. 
Etrange nuit de Noël L. J. S., 15 heures 20 h. 45 S. D. (2 soir.) 
La Grande Meute 
Sérénade L. J. S., 15 heures 20 h. 45 
Prison centrale (d.) 15 heures 20 h. 45 D. (2 mat.) 
Zouzou 2 matinées 20 h. 45 
Pourq. n. combattons : Russie J. S., 15 heures 20 h. 45 D. (2 mat.) 
Bonso'r Mesdames, Messieurs J. S., 15 heures 20 h. 45 . D. (2 mat.) 
Les Réprouvés 15 heures 20 h. 30 
L'Ile d'amour L. J. S., 15 heures 20 h. 30 D. (2 mat.) 

NOMS ET ADRESSES 

12". — Daumesnil-Gare de Lyon 
CINE'PH.-ST-A.MTOINE. 100, Fba-St-Anto;ne (M» Bast.) DID. 34-85 
C0URTELINE, 78, av. de Saint-Mandé (M" Daumesnil). DID. 74-21 
KURSAAL, 17, rue de Gravelle (M" Daumesnil). DU. 97-8-3 
LUX-BASTILLE, 2, pl. de la Bastille (M° Bastille). DID. 79-17 
LY0N-PATHE, 12, rue de Lyon (M" (Gare-de-Lyon). DID. 01-59 
N0VELTY, 29, avenue Ledru-Rollin. DiD. 95-61 
RAMBOUILLET-PAL., 12, r. Rambouillet (M° Reuiilly). DID. 15-48 
REUILLY-PALACE, 66, bd de Reuilly (M" Montgallet). DID. 64-71 
SAINT-ANTOINE, 83, fbg Sain.-An.oine (M" Bastille). DDR. 55-22 
TAINE-PALACE, 14, rue Taine (M" Daumesnil). DID. 44-50 
Z00-PALACE, 275, avenue Daumesnil. DID. 07-48 

13e. — Gobelins-ltalîe 
LES FAMILLES, 141, rue de Tolbiac (M» Tolbiac). 
FAUVETTE, 58, avenue des Gcbeiir.s (M- Italie). 
FONTAINEBLEAU, 102, av. d'Italie (M° Italie). 
G03ELINS, 73, ave une des Gobelins. 
ITALIE, 174, avenue d'Italie (M" Italie). 
PALAIS DES GOBELINS, 66 bis, avenue des Gobelins. 
PALACE-ITALIE, 190, avenue de Choisy (M" Italie). 
SAINT-MARCEL, 67, bd Saint-Marcel (M" Gobelins). 
REX-C0L0NIES, 74, rue de la Colcnie. 
TOLBIAC, 192, rue de Tolbiac (M° Tolbiac). 

G03. 51-55 
G03. 56-83 
G03. 33-23 
G03. 60-74 
G0B. 48-41 
G03. 06-19 
G0B. 62-82 
G03. 09-37 
G03. 87-59 
G03. 45-93 

14e. — Montparnasse-Alésia 
ALESIA-PALACE, 120, av. d'Alésia (M" Alésia). 
ATLANTIC, 37, rue Boulard (M» Denfert-Rochercau). 
CINEPRESSE-RASPAIL, 2I6, bd Raspail (M" Vavin). 
DELAMBRE, 11, rue Delamore (M° Vavin). 
DENFERT, 24, pi. Denfert-Rochereau (M" Denfrt-R.). 
IDEAL-CINE, 114, rue d'Alésia (M ' Alésia). 
MAINE, 95, avenue du Maine (M" Gaîté). 
MAJESTIC, 224, rue de Vanves (M" Pernety). 
MIRAMAR, p ace de Rennes (M° Montparnasse). 
MONTPARNASSE, 3, rue d'Odessa (M° Montparnasse) 
MOMTROUGE, 73, avenue d'Orléans (M" Alésia). 
ORLEANS-PATHE, 97, avenue d'Orléans (M'" Alésia). 
OLYM'PIC (R.B.), 10, r. Boyer-Barret (M» Pernety). 
PERNETY, 46, rue Pernety (M° Pernety). 
RADIO-CITE-MONTPARN., 6, r. -Gaîté (M° E.-Quinet). 
SPLENDID-GAITE, 3, rue Larochelle (M0 Gaîté). 
UNIVERS-PALACE, 42, rue d'Alésia (M" Alésia). 
VANVES-CINE, 53, rue de Vanves 

15e — Grenelle-Vaugirard 
CAMSRONNE, 100, r. de Cambrcnne (M0 M.-Picquet). 
CINEAC-MONTPARNASSE (gare Montparnasse). 
CINE-PALACE, 55, r. Croix-Nivert (M" Cambronne). 
CONVENTION, 29, r. A'ain-Chartier (M0 Convention). 
GRENELLE-PALACE, .141, av. E.-Zola (M0 Emile-Zola). 
GRENELLE-PATH., 122, r. du Théâtre (M° Ccmmer.). 
JAVEL-PA'.ACE, 109 bis, rue Saint-Charles. 
LEC0UR3E, 115, rue Lecourbe (M" Sèjres-Lecourbe). 
MAGIQUE, 204, r. de la Convention (M0 Boucicaut). 
PALACE-RO NT-POINT, 153, ru e Sain'-Charles 
SAINT-CHARLES, 72, r. St-Charles (M" Beaugrenelle). 
SAINT-LAM3ERT, 6, rue Péclet (M0 Vaugirard). 
SPLENDID-CIN., 60, av. Motte-Picnuet (Mn M.-'Picq.). 
STUDIO BOHEME, 113, r. de Vauairard (M» Falguière). 
SUFFREN, 70, av. de Suffren (M" Champ-de-Mars)! 
VARIETES PARIS, 17, r. Cr.-Nivert (M° Cambronne). 
ZOLA, 68, avenue Emile-Zola (M0 Beaugrenelle), 

16e. — Passy-Auteuil 
AUTEUIL-BON-CINE, 40, r. La-Fontaine (M- Ranelagh). 
CAMERA. 70, rue de l'Assomption (M° Ranelagh). 
EXELMANS, 14, bd Exelmans (M" Exelmans). 
MOZART, 49, rue d'Auteuil (M" Michel-Ange-Auteuil). 
PASSY, 95, rue de Passy (M» Passy). 
PORTE-ST-CLOUD-PAL., 17, r. G din (M° P'.e-St-Cloud). 
ROYAL-MAILLOT, 83, av. Grande-Armée (M» Maillot). 
RAMELAGH, 5, rue des Vignes (M" Ranelagh). 
ROYAL-PASSY, 18, rue de Passy (M» Passy). 
SAINT-DIDIER, 48, r. St-Didier (M" Victor-Hugo). 
VICTOR-HUGO, 131 bis, av. Victor-Hugo (M» V.-Hugo). 

17e. — Wagram-Ternes 
BERTHIER, 35, bd Berthier (M° Ch'moerret). ' 
CARDINET, 112, rue Cardinet (M" Villiers). 
CHAMPERRET, 4, rue Vernier (M" Champerret). 
CINEAC TERNES, 8. fg Saint-Honoré (M- Ternes) 
CINE-PRESSE TERNES, 27, av. Ternes (M" Ternes) 
CLICHY-PALACE, 49, avenue Clichy (M» La Fourche) 
CO'IRCFILES, 118, rue de Courcelles 'M" Courcelles) 
DEMOURS, 7. rue P.-Demours (M" Ternes} 
GAITF-CLIrHY, 76, av. d Clichy fM" Clichy) 
GLORIA, 106, avenue de Clichy (M" Fourche) 
LE CLICHY, 2. rue Blot (M" C'ichyï. 
LEGF'IT"7 128. r"» Len»nd-» fM° Ma"--rt»t-B..). 
Lp METEORE, 44, Rue des Dames (M" Rome). 
LUTETIA. 31, avenue de Wigram (M" Ternes). 
MAILIOT PALACE, 74, av. G-*nd»-ArmSe fM" Maillot) 
MAC-MAHON, 5, avenue Mac-Mabon (M0 Etoile). 
N'EL, 5. avenue Niel (M" Ternes). 
IWli FON, 4, av. de la G-ande-Armse (M" Etoile). 
PFREIRE. 159 rue d» CourceHes fM" P»-eire). 
RnvA!_.MONCEAU, 38. me Lévis fM" Villiers). 
ROYAL, 37. pw» d» Wigram (M" Waor?mV 
STUHO IGADO. 42. av. de la Grande-Armée. 
CT'IUO ETOILE (M" Emile). 
TERNES, 5, avenue des Ternes fM" Ternes), 
VILLIERS, 21, rue Lejendre (M» Villiers). 

LEC. 89-12 
SUF. 01-50 
DAN. 44-17 
DAN. 30-12 
OOE. 00-11 

VAU. 59-32 
SUF. 26-11 
VAU. 31-30 
DAM. 
DAN. 
G03. 
G03. 

41-02 
65-13 
51-16 
78-56 

SUFï 67-42 
SEG. 59-05 
DAM. 46-51 
DAN. 57-43 
G03. 74-13 
SUF. 30-98 

SEG. 42-96 
LIT. 08-86 

SEG. 52-21 
VAU. 42-27 
SEG. 01-70 
SUF. 25-36 

PROGRAMMES 

VAU. 
VAU. 
VAU. 
VAU. 

38-21 
43-88 
20-32 
94-47 

VAU. 72-56 
LEC. 91-68 
SEG. 

SEG. 

SUF. 

SUF. 

65-03 
19-26 
53-16 
47-59 

VAU. 29-47 

AUT. 
JAS, 
AUT. 
AUT. 
AUT. 
AUT, 
PAS. 
AUT, 

82-60 
03-47 
01-74 
09-79 
62-34 
99-75 
12-24 
64-44 

JAS. 41-16 
KLE. 80-41 
PAS. 49-75 

GAL. 
WAG. 
GAL. 

WAG. 
GAL. 

MAR. 
WAG. 

ETO. 
MAR. 
MAR. 
MAR. 
|yiAi? 
MAR. 
ETO. 
ETO. 
ETO. 
GAL. 
ETO. 
GAI . 
fûR. 
ETO. 
OL. 
ETO. 
ETO. 

WAG. 

74-15 
04-04 
93-92 
24-50 
99-91 
20-43 
86-71 
22-44 
62-99 
60-20 
94-17 

55-90 
12-71 
10-40 
24-SC 
46-Ofi 
41-4fi 
87- m 
52-5" 
12-7" 
51-5r> 
06-47 
10-41 
78-31 

Le Recéleur (d.) 
Sérénade 
Trois Artilleurs à l'Opéra 
Premier de cordée 
La Grande Meute 
Robin des Bois (d.) 
Robin des Bois (d.) 
L'Ile d'amour 
h'albalas 
Le Monstre de Londres (d.) 
La Grande Meute 

Dernier Métro 
Alerte aux Indes 
Alerte aux Indes 
Chasse au traître 
Qui a tué Miss Preston ? 
Hemords (d.) 
J'ai dix-sept ans 
J'ai dix-sept ans 
Chaste Suzanne 
Toura (d,) 

Crime sur la ligne Maglnot 
Le Secret du jury (d.) 
Pourq. n. combattons : Russie 
Orgueil et Préjugés (v. o.) 
Appel du silence 
Lo Grand Jeu 
SJrénade 
Prison centrale (d.) 
Serpent York (d.) 
La Terre qui meurt 
Une grande bagarre 
Sérénade 
Vertige d'un soir 
Richard le Téméraire 
Pourq. n. combattons : 
fhoc en mer (d.) 
Crime sur la ligne Maginot 
Femme de I ennemi puDlic 

MATINEES SOIREES 

(d.) 

(1™ p.) 
Russie 

Cavalier noir 
Journal de l'homme moderne 
Parfum de la femme traquée 
Place au rythme 
Chantage 
Victoire sur le passé 
Domino 
Sérénado 
Sérénade 
Echec au roi 
Retour de Cisco Kld (d.) 
Eternel Retour 
Tête brûlée 
Drame de Shanghaï 
Témoin imprévu (d.) 
L'Ensorceleuse 
Sérénade » 

Tarzan trouve un fils (d.) 
Le jour se lève 
La Lumière qui s'éteint (d). 
J'ai dix-sept ans 
Alerte aux Indes (d.) 
P. H. contre Gestapo (d.) 
Emporte mon cœur (d.) 
Vie privée 
A chaque aube Je meurs (d.) 
Armes secrètes (d.) 
J'ai dix-sept ans 

Zaza (d.) 
La Grande Parade 
Coup de théâtre (d.) 
Sergent York (d.) 
Pourq. n. combattons : Russie 
Femme aux brillants 
Vie de Thomas Edison (v. o.) 
Samson » 
André Hardy cow-boy (d) 
Gaîtés de l'escadron 
Armes secrètes (d.) 
Orage (d.) 
Le Combattant 
J'ai dix-sept ans 
Mystère maison Norman (d.) 
Trafic illégal (d.) 
Etrange sursis (d.) 
Prisonnier du passé (v. o.) 
J'ai dix-sept ans 
Homme à abattre (d.) 
Good bve Mr. Chips (d.) 
Reine Christine 
L'Homme en gris (V. 0.) 
La Lumière qui s'éteint (d.) 
Mon cœur t'appelle 

P. 14 h. à 25 h. 
L,. J. S., 15 heures 
J. 14 h. 30 
14 h. 30, 16 h. 30 
J. D (2 mat.) 
J. 14 h. 30 
J. 15 heures 
J. S. 15 h., D. (2 mat.) 
T. 1. j., (2 mat.) 
J. S., 15 heures 
1_. J. S. 15 h., D. (2 m.) 

L. J. S., 14 h. 30 
15 heures, S. D., 2 mat. 
L. J. S., 14 h. 30 
15 heures, S. D. (2 m.) 
T. 1. j., 15 heures 
T. 1. j., 15 heures 
15 heures 
L.J.S. 14 h. 45, D.(2 m.) 
J. S., 15 h., D. (2 mat.) 
J. S. 15 heures 

20.15 22.15 
20 h. 45 
20 h. 45 
20 h. 4,5 
20 h. 45 
20 h. 45 
20 h. 4.5 
OS 'M 02 
20 h. 45 
20 h. 45 
20 h 45 

20 h. 30 
20 h. 30 
20 h. 30 
20 h. 30 
20 h. 30 
20 h. 30 
20 h. 40 
20 h. 30 
20 h. 30 
20 h. 45 

PERMAN. 

S. D. 
D. 
D. 
S. D. 
D. 

D. 2 mat. 

S. D. 
D. 

D. 

S. 20 h.-22 h. 
D. 2 mat. 

D. J. 22 h. 45 
TJ. 

T. 1. j. 15 h., D. 14 h. 30 20 h. 30 
T. 1. jours, 2 matinées 20 h. 46 D. 

D. 
T. 1. j., 14 h. 30, 16 h. 45 20 h. 45 D. Jus. 22.45 
L. J. S. 15 heures 20 h. 43 

D. L.. J. S. 15 heures 20 h. 45 
14 h. 30 20 h. 30 

D. L. J. S. 15 heures 20 h. 45 
Perm. tous les jours 20 30 22.30 

D. 20 h. 45 
Perm. tous les jours 20 h. 45 S. D. (2 soi.) 

J. S. 15 heures 20 h. 30 D. 
1^. J. S., 15 h., D. (2 m.) 20 h. 30 

D. 
L. J. 15 heures 20 h. 45 S. D. 2 mat. 
T. 1. j., 15 heures 20 h. 30 S. D. 2 mat. 
L. J. S., 15 heures 20 h. 45 D. 2 mat 

L. J. S., 15 heures 20 h. 45 

U M. J. S., 14 h. 45 
10 h. à 23 h. 

20 h. 30 D. 
L. J. S., 15 heures 20 h. 45 n. 
L,. J. S., 15 heures 20 h. 45 D. 
S. 15 heures 20 h. 45 D. 2 mat. 
J. S. D. 20 h. 45 
L. J. S. 20 h. 30 
L. J. S., 15 heures 20 h. 45 D. 2 mat. 
15 heures 20 h. 30 D. 
J. S. 15 heures 20 h. 45 D. (2 m.) 
L.. J. S., 15 heures 20 h. 45 D. 2 mat. 
L.. J. S. 15 h. D. (2 mat.) ' 20 h. 45 
L. J. S. 15 h. D. (2 mat.) 20 h. 45 D. 2 mat 
L. J. S., 15 heures 20 h. 45 D. 
Mer. J. S. L., 14 h. 45 20 h. 30 D. 2 mat 
Mer. J. S. I*, 15 heures 20 h. 30 TJ. 14 à 3 9 h. 

20 h. 45 
1,. J. S. 15 h., D. (2 m.) 20 h. 4 5 D. 2 mat 
J. S., 15 heures 20 h. 45 
J. S. 15 h.. D. (2 mat.) 20 h. 4 3 
L. J. S. 15 heures 20 h. 45 
L. J. S. 15h.. D. (2 m.) 20 h. 4 5 D. 
L. J. S. 15 heures 20 h. 45 D. 
J. S. 15 heures 20 h. 4 5 D. 14.30, 17. 

J S. 14 h. 30 20 h. 45 
T. 1. j.. 15 h., sauf M. V. 20 h. 45 D. 2 mat 
L. J. S. 15 heures 20 h. 45 

J S., 15 heures 20 h. 30 V.S.D. s. nuit 
J.' S., 14 h. 30 20 h. 45 D. 
L. J. S.. 15 heures 20 h. 45 D. 
15 heures 20 h. 45 
14 h. 30, IG h. 30 £ soirées T>. 
14 h. 30, lfi h. 30 20 h. 30 S. D. 13.30-24 
J. S. D. 14 h.30 20 h. 45 
15 heures 20 h. 45 S. D. 13 h. 30 
T. I. j.. 15 heures 20 h. 30 D. 
T. 1. j.. 14 h. 15 20 h. 45 
Tous les jours- 20 h. 45 D. 
15 heures 20 h. 45 
U J. S.. 15 heures 20 h. 45 T>. Jusq. 23 h. 
15 heures 20 h. 45 D. 
14 h. 30, 16 h. 30 20 h. 45 D. 
T. 1. j. permanent 20 h. 45 S. D. 20-22 h. 
L,. J. S.. 15 heures 20 h. 45 D. 14.15, 23. 
15 heures. D. (2 mat.) 20 h. 30 R. D. 23 h. 
14 h. 30. 16 h. 45 20 h. 45 D. 14.30-20.45 
L,. J. S. 15 h. D. (2 mat.) 20 h. 30 
J. S.. 14 h. 30 20 h. 30 D. 2 mat. 
15 heures, S. (2 matin.) 21 heure? 

D. 
T. 1. j. 2 matinée» 2i heures 
J. S. D., 14 h. 30 20 h. 45 



NOMS ET ADRESSES 

18°. — Montmartre-La Chapelle 
ABBESSES, place des Abbesses (M» Abbesses). MON. 55-79 
BARBES-PALACE, 34, boulevard Barbès (M° Barbès). MON. 93-82 
CAPITOLE, 6, r. de la Chapelle (M» Chapelle). NOR. 37-80 
CINEPH. ROCHECHOUART, 80, b. Roch. (M0 Anvers). MON. 63-66 
CINE-PRESSE CLICHY, 132, bd Clichy (M° Clichy). MAR. 31-45 
CINE-VOX PIGALLE, 4, b. de Clichy (M" 'Pigalle). MON. 06-92 
CLIGNANCOURT, 78, bd Ornano (M° P.-Clignancourt). MON. 64-98 
FANTASIO, 96, boul. Barbès (M0 Marcadet-Pois.). MON. 79-44 
GAU M ONT-PALACE, place Clichy (M» Clichy). MAR. 56-00 
IDEAL, 100, av. de Saint-Ouen («1° Balagny). MAR. 71-23 
LUMIERES, 128, avenue de Saint-Ouen. MAR. 43-32 
MARCADET, 110, rue Marcadet (M" Jules-Joffrin). MON. 22-81 
METROPOLE, 86, av. Saint-Ouen (M" Balagny). MAR. 26-24 
MONTCALM, 134, rue Ordener (M" Jules-Joffrin). MON. 82-12 
MONTM. CINE, 114, bd Rochechouart (M" Pigalle). MON. 63-35 
MOULIN-ROUGE, place Blanche (M» Blanche). MON. 63-26 
MYRHA, 36, rue Myrha (M» Barbès). MON. 06-26 
NEY, 99, boulevard Ney. MON. 97-06 
ORNANO, 43, bd Ornano (M° Simplon). MON. 93-15 
PALAIS-ROC H ECHO U ART, 56, b. Rochech. (M° Barbès) MON. 83-62 
RITZ, 8, boulevard de Clichy (M° Pigalle). MON. 38-84 
SELECT, 8, avenue de Clichy (M» Clichy). MAR. 23-49 
STEPHEN, 18, rue Stephenson (M° Chapelle). 
STUDIO-28, 10, rue Tholozé (M0 Blanche). 

19e. — La Villette-Belleville 
AMERIC.-CINE, 145, avenue Jean-Jaurès (M0 Jaurès). 

.BELLEVILLE, 23, r. de Belleville (H» Belleville). 
- DANUBE, 49, rue Général-Brunet (M» Danube). 

FLANDRE, 29, rue de Flandre. 
FLOREAL, 13, rue de Belleville (M» Belleville). 
OLYMPIC, 136, avenue Jean-Jaurès (M° Jaurès). 
RENAISSANCE, 12, av. Jean-Jaurès (M" Jaurès). 
RIALTO, 7, rue de Flandre. 
RIQUET, 22 bis, rue Riquet (M° Riquet). 
RIVIERA, 25, rue de Meàux (M» Jaurès). 
SECRETAN-PALACE, 55, rue de Meaux (M0 Jaurès). 
VILLETTE, 47, rue de Flandre. 

20e. — Ménimontant 
ALCAZAR, 6, rue Jourdain (M0 Jourdain). 
BAGNOLET, 5, rue de Bagnolet (M» Bagnolet). 
COCORICO, 128, boul. de Belleville (M" Belleville). 
DAVOUT, 73, bd Davout (M° Porte de Montreuil). 
FAMILY, 81, rue d'Avron (M° Avron). 
FEERIQUE, 146, rue de Belleville (M» Belleville). 
FLORIDA, 373, rue des Pyrénées. 
GAMBETTA, 6, rue Belgrand (M" Gatribetta). ROQ. 31-74 
GAMBETTA-ETOILE, 105, av. Gambetta (M° Gambetta). MEN. 98-53 
MENIL-PAL., 38, r. de Fvlénilmontant (M° P.-Lachaise). MEN. 92-58 
PALAIS-AVRON, 35, rue d'Avron (M° Avron). DID. 00-17 
PYRENEES-PALACE, 272, rue des Pyrénées. MEN. 48-92 
PRADO, 111, rue des Pyrénées (M0 Gambetta). ROQ. 43-13 
SEVERINE, 225, bd Davout (M" Gambetta). ROQ. 74-83 
TOURELLES, 259, av. Gambetta (M° Lilas). MEN. 51-98 
TRIANON-GAMBETTA, 16, r. C.-Ferbert (M° Gambetta). MEN. 73-64 
ZENITH, 17, rue Malte-Brun (M° Gambetta). ROQ. 29-95 

-MON. 36-07 

NOR. 87-41 
NOR. 64-05 
BOT. 23-18 
NOR. 44-93 
NOR. 94-46 
BOT. 49-23 
NOR. 05-68 
NOR. 87-61 

BOT. 60-97 
BOT. 48-24 

NOR. 60-43 

ROQ. 27-81 
OBE. 74-73 
ROQ. 24-98 

MEN. 66-21 

PROGRAMMES 

Incendie de Chicago (d.) 
La Lumière qui s'éteint (d.) 
La Terre qui meurt 
La Lumière qui s'éteint (d.) 
Pourq. n. combattons : Russie 
Les Partisans (d.) 
La Lumière qui s'éteint (d.) 
Prison centrale (d.) 
Nais 
Le Combattant 
Hauts de Hurlevent (d.) 
La Lumière qui s'éteint (d.) 
Samson 
Symphonie fantastique 
Criminels de l'air (d.) 
Quatre plumes blanches (d.) 
Les Bas-fonds 
Pirates du rail (d.) 
Faute d'un père 
L'Ile au trésor (d.) 
Le Mort qui marche (d.) 
J'ai dix-sept ans 
Suez (d.) 
L'Ombre d'un doute (v. o.) 

Gosso de riche 
La Grande Meute 
La Grande Meute 
Elle et Lui (d.) 
La Proie du mort (d.) 
Mademoiselle X... 
La Grande) Meute 
Pénitencier de femmes 
Fièvres 
Procès de Kharkov 
Voyages de Gulliver 
La Grande Meuto 

Flambeau de la liberté 
Béatrice devant le désir 
L'Ile d'amour 
L'Ile d'amour 
La Pocharde 
La Grande Meute 
Général est mort à l'aube (d.) 
L'Ile d'amour 
Dégourdis de la 11° 
L'Ile d'amour 
L'Ile d'amour 
Capitaine Blood (d.) 
La Grande Meute 
La Grande Meute 
Les Hommes traqués (d.) 
Sœurs d'armes 
La Grande Meute 

BANLIEUE 

MATINEES SOIREES PERMAN. 

S. J. 15 h.. D. (2 m.) 20 h. 45 S.D. (2 soir.) 
14 heures, 17 h. 30 20 h. 45 S.D. 14-1 h. 
15 heures 20 h. 45 D. 
P. 14 h. à 24 heures T. 1. J. 
L. J. S. 14 h. 15 20 h. 45 D. 
T. 1. j.. 14 h. 30, 16 h. 45 20.30, 22.45 
L. J. S. 15 h., D. (2 m.) 20 h. 45 
14 h. 45, D. (2 m.) 20 h. 45 

D. 14,15, 24 h. 15 heures 21 h. 
L. J. S., 15 heures 20 h. 45 
J. S. L,., 14 h. 45 20 h. 45 T>. 2 mat. 
15 heures 21 h. D. 
L. J. S., 14 h. 45 20 h. 45 D. 
L. J. S., 15 heures 20 h. 30 D. 2 soir. 
15 heures (sauf mardi). 21 h. 
14 h. 30, 18 h. 30 20 h. 30 S. D. 
L. J. S., 14 h. 30 20 h. 45 D. 
15 heures 20 h. 45 D. 
L. J. S., 15 heures 20 h. 45 D. 2 mat. 
15 heures, 17 heures 20,30, 23h. S.D. jus. 1.15 
14 h. 30 20.30-22.30 
S. 15 heures 20.30-22.30 D. 19 h. 
S. 15 heures 20.30-i2.20 D. 14-19 h. 
J. S., 15 heures 20 h. 40 D. 2 mat. 

J. S. 15 h. D. (2 mat.) 20 h. 45 
L. J. S., 15 heures' 20 h. 45 D. 2 mat. 

-17. J. S., 15 heures 20 h. 45 
J. S., 15 heures 20 h. 45 D. 
15 heures. S. D. (2 m.) 20 h. 45 
J. 15 heures. D. (2 m.) 20 h. 45 
T. 1. j., 15 heures 20 h. 45 D. 2 mat. ' 
L. J. S. D., 15 heures 20 h. 45 
J. S. D. L., 15 heures 20 h. 45 
L. J. S., 15 heures 20 h. 45 
L. J. S., 15 h. D. (2 m.) 20 h. 30 
J. S., 14 h. 45 20 h. 45 D. 2 mat. 

D. (2 m.) 20 h. 45 
D. (2 m.) 20 h. 45 
L. 15h. S. D. (2 m.) 20 h. 45 
L. J. S., 14 h. 30 20 h. 45 D. 2 mat. 
L. J. S. D., 15 heures 20 h. 45 
L. J. S., 14 h. 45 20 h. 45 
T. 1. j., 15 heures 20 h. 45 D. 
14 h. 45 20 h. 45 D. 
J. 15 heures. D. (2 m.) 20 h. 45 
J. S., 15 heures 20 h. 45 D. 2 mat. 
L. J. S., 15 heures 20 h. 40 
L. J. S., 15 h. D. (2 m.) 20 h. 45 
L. J. S., 15 heures 20 h. 45 D. 
T. 1. j., 15 heures 20 h. 45 
L.M.J., 15 h. S.D. (2 m.) 20 h. 45 
15 heures 20 h. 45 B. 
I_. J. S. D., 15 heures 20 h. 30 D. 

ARCUEIL 
ARCUEIL-CINE, 4, avenue Raspail. 

ASNI ERES 
ALCAZAR, 1, rue de la Station. 
ALHAMBRA, 10, place Nationale. 

AUBERVILLIERS 
KURSAAL, 111, avenue de la République. 
FAMILY, 5, rue Ferragus. 

BAGNOLET 
PALACE, 16, avenue Gallieni. 

BOIS-COLOMBES 
EXCELSI0R, 399, avenue d'Argenteuil. 

BOULOGNE 
KURSAAL, 131 bis, avenue de la Reine. 
PALACE, 151, boulevard Jean-Jaurès. 

BOURG-LA-REINE 
REGINA, 3, rue René-Rœkel. 

CHARENTON 
CELTIC, 29, rue Gabriel-'Péri. 

CHOISY-LE-ROI 
SPLENDID, 9 bis, rue Thiers. 

CLICHY 
CASINO, 35, boulevard Jean-Jaurès. 
CLICHY-OLYMPIA, 17, rue de l'Union. • 

COLOMBES 
COLOMBES-PALACE, 13, rue Saint-Denis. 

COURBEVOIE 
LE CYRANO, 7 bis, place Charras. 
LE MARCEAU, 80, avenue Marceau. 
LE PALACE, 20 bis, av. de la Défense. 

HAY-LES-ROSES 
LES ROSES, 22, rue de Metz. 

EPINAY 
MAGIC, 5, rue du Général-Julien. 
VOX, 48, boulevard Foch. 

GENTILLY 
GALLIA, 22, rue Montrouge. 
GAITE-PALACE, 16, rue Frileuse. 

IVRY 
IVRY-PALACE, 48 bis, rue de Paris. 

ISSY-LES-MOULINEAUX 
LE MOULINO, 54, rue P.-Timbaud. 

C'est donc ton frère (d.) 

Veillée d'amour (d.) 
Le Dictateur (d.) 

Le Dictateur (d.) 
Le Dictateur (d.) 

Le Père Goriot 

Le Dictateur (d.) 

Dames du bois de Boulogne 
Samson 

Glorieuse Aventure (d.) 

La Grande Farandole (d.) 

(non communiqué) 

J'arrose mes galons 
Dames du bois de Boulogne 

Les Partisans (d.) 

Le Dictateur (d.) 
André Hardy cow-boy (d.) 
Le Dictateur (d.) 

Cercle de la mort (d.) 

Arc-en-ciel (d.) 
Arc-en-ciel (d.) 

La Loupiote 
Le Bossu 

Armes secrètes (d.) 

Capitaine Fury (d.) 

LA GARENNE 
GARENNE-PALACE, 53, boul. République. 

LA COURNEUVE 
CINE-MONDIAL 

LES LILAS 
ALHAMBRA, 50, boulevard de la Liberté. 
MAGIC, 99, rue de Paris. 
VOX, 78, avenue Pasteur. 

LEVALLOIS 
MAGIC, 2, rue du Marché. 
EDEN, 74, rue Jules-Guesde. 
ROXY, 100, rue Jean-Jaurès. 

MALAKOFF 
FAMILY. 
REX. 

MONTREUIL 
MONTREUtL-PALACE, 137, rue de Paris. 
KURSAAL, 110, rue de Paris. 

MONTROUGE 
LE GAMBETTA, 33 avenue Gambetta. 

NANTERRE 
SELECT-RAMA. 

NEUILLY 
CHEZ Y, 4, rue de Chezy. 

PRE-SAINT-GERVA1S 
SUCCES, 5, pl. de la Mairie. 

PUTEAUX 
BERGERE-PALACE, 142, avenue Wilson. 

ROSNY-SOUS-BOIS 
UNIVERSEL, 1, rue de Noisy. 

SAINT-DENIS 
CASINO, 73, rue de la République. 
PATHE, 25, rue Catulienne. 
KERMESSE, 63, rue République. 

SAINT-MANDE 
ST-MANDE-'PALACE, 69, rue République. 

VANVES 
PALACE, 42, rue Raspail. 

VINCENNES 
EDEN-VINCENNES. 
PRINTANIA, 28, rue de l'Eglise. 
REGENT, 116, rue de Fontenay. 
VINCENNES-PALACE, 30, av. de Paris. 

(non communiqué) 

Le Dictateur 

Richard le Téméraire (2" p.) 
La Grande Meute 
Mademoiselle X... 

J'ai dix-sept ans 
Les Dames du bois de Boulogne 
Richard le Téméraire 

Pacific-Express (d.) 
Robin des Bois (d.) 

Cavalier noir 

Hauts de Hurlevent (d.) 

(non communiqué) 

J'ai dix-sept ans 

Trois du cirque 

Tunnel 
Mystère maison Norman (d.) 

Mademoiselle X... 

Route impériale 
Le Combattant (d.) 
De Mayerling à Sarajevo 

Elle et Lui 

Robin des Bois (d.) 

Glorieuse Aventure (d.) 
Pacifie-Express (d.) 
Ademaï aviateur 
Petite Dame des wagons-lits 

ECOLE CENTRALEDET.S.F 
12, RUE DE LA LUNE • PARIS 

André Malraux 
(Suite de In page 3.) 

Et, ici, André Malraux définit de la 
manière la plus précise ta vole royale du 
cinéma . 

« L'effort poursuivi pendant quatre 
siècles pour posséder le mouvement s'ar-
rêtait au même point en photo qu'en 
peinture ; et le cinéma, bien qu'il permit 
de photographier le mouvement, n'appor-
tait que ta substitution d'une gesticulation 
mobile à une gesticulation immobile. Pour 
que se continuât le grand effort de re-
présentation enlisé dans le baroque, Il 
fallait arriver à l'indépendance de la ca-
méra par rapport à la scène représentée. 
Le problème n'était pas dans le mouve-
ment d'un personnage à l'intérieur d'une 
image, mais dans la succession des plans. 
Il ne devait pas être résolu technique-
ment, par une transformation de l'appa-
reil, mais artistiquement, par l'invention 
dit découpage. 

» ... La naissance du cinéma en tant 
que moyen d'expression (et non de re-
production) date de la destruction de t'es-
pace fixe (où se déroutait l'action) ; de 
l'époque où le découpeur imagina la di-
vision de son récit en plans, envisagea 
de tourner) non une pièce, mais uite suc-
cession d'instants d'une scène ; d'appro-
cher son appareil — donc de faire gran-
dir les personnages dans l'écran, quand 
c'était nécessaire — de le reculer ; sur-
tout de substituer at( plateau d'un thèâ* 
tre le champ, l'espace qui sera limité par 
l'écran — le champ où l'acteur entre, d'où 
il sort, et que le metteur en scène choi-
sit, au lieu d'en être le prisonnier. Le 
moyen de reproduction du cinéma, c'est 
la photo mobile, mais son moyen d'ex-
pression, c'est ta succession des plans. » 

Et voilà exprimé, de la manière la plus 
pertinente, le sens du mot « auteur » au 
cinéma : le découpage — la construction 
du film — est essentiellement l'œuvre du 
scénariste, et, ultérieurement, du réalisa-
teur. 

Dans la suite, de cette Esquisse, les for-
mules précises et significatives abondent, 
Contentons-nous de citer : 

« Le cinéma sonore est au cinéma 
muet ce que la peinture est au dessin. » 

« Un acteur de théâtre, c'est une petite 
tête dans une grande salle ; un acteur 
de cinéma, une grande tête dans une 
petite salle. * 

VOUS VOUS rASSlONNLIlLZ COUR 

MEMO * STARS, 
M; JLUDLS VLDOTIS 9HH8 

VINT! IXCtUSIVt (N 0*0» : , \ M KÛ 
(OUKCIHt*.. M, w U!• Httpêlê, PARIS-XI-

A propos de la comparaison entre ro-
man et film et du rôle qu'y Joue le dia-
logue (*...dialogue de film : parole appa-
remment sténographiée... ■») ceci : 

« Le roman semble conserver sur le 
film un avantage considérable : la possi-
bilité de passer à /'Intérieur du person-
nage. Mais, d'une part, le roman moderne 
semble de moins en moins analyser ses 
personnages dans leurs Instants de crise ; 
d'autre part, une psychologie dramatique 
— cette de Shakespeare et, dans une bon-
ne mesure, de Dostoïevski, où les secrets 
sont suggérés soit par tes actes, soit par 
tes demi-aveux — n'est peut-être ni moins 
puissante artistiquement, ni moins révé-
latrice que l'analvse. Enfin, la part de 
mystère de tout personnage non élucidé, 
si elle est exprimée, comme elle peut 
l être à l'écran, par le mystère du visage 
humain, concourt peut-être à donner à une 
œuvre ce son de question posée à Dieu 
sur la vie, d'où quelques rêveries capita-
les — les grandes nouvelles de Tolstoï, 
par exemple — tirent leur grandeur. » 

Ne peut-on pas deviner, dans ces der-
nières lignes, un penchant déterminé pour 
l'art des Images mouvantes et parlantes ? 

On aimerait discuter plus à loisir cet 
essai prodigieusement stimulant : il prou-
va surabondamment qu'André Malraux 
pratique le cinéma non pas è la manière 
d'un spectateur malveillant, comme l'ont 
été la plupart des politiciens qui s'en sont 
occupés jusqu'à présent, mais avec la 
ferveur et l'Intelligence d'un homme de 
cinéma 

C E texte se termine par une phrase 
dont le laconisme est tjrès explicite : 

* Par ailleurs, le cinéma est une 
tndttstrfc. » 

C'est dans cette « chute -■> que IKUIB 

pinson» nus meilleures raisons il espérer 
en Malraux, car elle laisse prévoir qu'il 
n« traitera pas les films à la façon d'une 
marchandise, et qu'il saura faire enten-
dre aux hommes qui mènent la France 
qu'il y a mieux à faire que de dédaigner 
le cinéma, 

Nous n'avons qu'une crainte ; le minis-
tre de Information, répétons-le, super-
vise à la fols la Presse, la Radio et le 
Cinéma, Les problèmes de la Presse et 
de la Radio paraissent sinon plus impor-
tants, du moins plus urgents que ceux du 
Cinéma. Veuillent les dieux qu'André Mal-
raux puisse réserver à l'art cinématogra-
phique français une grande partie de 
«on temps et de ses soins... — N, P. 
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Chevelure condamnée ! 
Bletl des femmes tuent «lien-mêmes leurs 

cheveux pur ignorance. Ne les Imitez pas, 
Madame f Lises ce qu'un savant religieux 
le frère Marie-Antoine, u découvert sur la 
vie des cheveux et les soins h leur donner. 
Demandes dès aujourd'hui la brochure 
aratulte * Comment régénérer votre cheve-
lure » RU Lab. du frère Marie-Antoine, 
02, Grande-Rue, Nêgrepellsse (T.-et-G.). 
Envol discret. 

VOS SEINS CHAQUE JOUR 
grâce à la merveilleuse découverte d'un Spé-
cialiste de Beauté. fierivez-ttotls sans tarder 
afin de bénéficier de l'offre gratuits d'un 
Traitement d'essai que notts résnrvons aux 
1.000 premières lectrices. Indiquée ni, vous 
désirez développer, raffermir ou réduire vos 
Seins, Vous recevrez discrètement emballé,-
le Traitement d'essai Star-Heln approprié h 
votre cas,, (Joindre M fr. pour emballage et 
port.) Laboratoire Star-Sein (service 4'6), 
3S, rue François-î"\ Paris (,«•), . 

Poupavoip 
^étéja plus 

^éslscânte 
des 

lames 

Sans quitter votre emploi, vous pouves vous 
préparer che» voUs, par correspondance, aux 
carrière» de la RADIO, de l'AflRONAtJTl-
QUE et du ClNiflMA, en vous adressant au 
CENTRE D'ETUDES TECHNIQUES ET 
ARTISTIQUES DE PARIS qui groupe les 

trois Ecoles suivantes : 

ECOLE GENERALE RADIOTECHNIQUE 
(Monteur-Dêpannetir, Dessinateur, Opéra-

teurs, Sous-Ingénieur et ingénieur). 

ECOLE GENERALE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

(Opérateurs photographe, de projection, de 

S rise de vues, du son, Scrlpt-Girl, Acteurs, 
îettettr en Scène, Directeur de Production). 

ECOLE GENERALE AERONAUTIQUE 
(Pilote, Navigateur, Radio, Mécanicien, 

Technicien). 
Demande» la documentai Ion qui vous 

intéresse au 
CENTRE D'ETUDES TECHNIQUES 

ET ARTISTIQUES DE PARIS 
69. rue Valller ft LBVALLOIB-PERRET 
(Seine). Documentation contre 10 franea. 
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